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Couverture	 :	 Dans	 les	 années	 1930,	 de	 nombreuses
feuilles	 furent	 imprimées	 sur	 lesquelles	 étaient	 collés
différents	 timbres	 de	 la	 période	 de	 l'inflation	 montrant
l'évolution	exponentielle	des	tarifs	postaux	(ici	ceux	de
la	 carte	postale)	pendant	 ces	quelques	années	 :	 de	5
pf	en	1920	à	1	milliard	de	mark	en	novembre	1920.	
Le	message	central	"Nie	wieder	möge	solche	Zeit	zum
Vaterland	 sich	 wenden"	 signifie	 "La	 patrie	 ne	 devrait
plus	 jamais	 avoir	 à	 traverser	 une	 telle	 période".	 Sur
d'autres	 documents	 de	 ce	 type	 le	 message	 est
nettement	plus	revanchard.	
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	3	La	période	dite	"de	la	grande	inflation"	(1916	–	1923)	est	une	de	celles	qui	ont	le	plus	traumatisé	les
Allemands	;	plus	encore,	sur	certains	points,	que	les	deux	conflits	mondiaux	où	elle	a	été	vaincue.	Il
n'y	a	qu'à	constater,	pour	s'en	convaincre,	l'aversion	qu'ont	encore	aujourd'hui	les	Allemands	envers
les	 établissements	 financiers	 et	 tout	 ce	 qui	 est	 "produits	 financiers"	 à	 connotation	 spéculative,
difficiles	à	maîtriser.	Même	l'usage	des	chèques	et	des	cartes	bancaires	reste	un	choix	"imposé"	:	les
Allemands	préfèrent	 le	 "liquide"	et	avoir	de	grosses	 liasses	de	billets,	bien	 rassurantes,	dans	 leurs
portefeuilles	 [1].	 Je	me	 rappelle	 que,	 ayant	habité	 ce	pays	 à	 titre	 professionnel	 pendant	quelques
années	et	ayant	contacté	auprès	d'une	banque	un	crédit	pour	acquérir	une	voiture,	 je	me	suis	vu
remettre	 l'intégralité	du	crédit	(l'équivalent	de	plusieurs	milliers	d'euros	au	cours	d'aujourd'hui),	au
guichet,	en	gros	billets…	
		
C'est	 que	 le	 spectre	 de	 la	 "Grande	 inflation"	 reste	 gravé	 dans	 les	 mémoires	 car	 cette	 dernière	 a
provoqué	des	situations	et	des	comportements	quasiment	inimaginables	aujourd'hui.	Il	faut	dire	que
cette	période,	en	particulier	 l'année	1923,	a	été	"extraordinaire"	au	sens	 fort	du	terme.	Imaginez-
vous	en	effet	dans	une	vie	où	la	notion	de	"valeur"	a	complètement	disparu.	Car	comment	qualifier
un	pays	où	le	simple	achat	d'une	baguette	nécessite	une	brouette	pleine	de	billets	;	un	pays	où	les
ouvriers	 et	 employés	 sont	payés	 tous	 les	deux	ou	 trois	 jours,	 voire	–	 au	paroxysme	de	 la	 crise	–
plusieurs	fois	par	jour	…	et	où	ils	doivent	tout	dépenser	aussitôt	payés,	avant	que	l'argent	qui	leur	a
été	remis	n'ait	plus	aucune	valeur	;	un	pays	où	il	est	préférable	de	mettre	des	liasses	de	billets	dans
le	 foyer	pour	se	chauffer	car	cela	 revient	moins	cher	que	d'acheter	du	bois	 ;	un	pays	où	vous	ne
savez	pas	à	combien	va	s'élever	la	note	au	restaurant	car	les	tarifs	auront	changé	entre	le	moment
où	vous	êtes	entré	dans	l'établissement	et	celui	où	vous	avez	fini	de	consommer.	Un	pays	enfin	où
tout	 le	 monde	 est	 milliardaire	 …	 et	 donc	 personne	 ne	 l'est	 car	 plus	 rien	 ne	 vaut	 plus	 rien.	 Une
situation	kafkaïenne	à	l'origine	de	bien	de	traumatismes	et	de	folies.	
		
En	 dehors	 de	 ce	 ressenti,	 bien	 tapi	 dans	 la	 mémoire	 collective	 allemande,	 il	 ne	 reste	 aujourd'hui
presque	aucune	trace	de	cette	époque	:	Quelques	photos	en	noir	et	blanc	mais,	sans	commentaire
associé,	elles	sont	souvent	peu	parlantes	;	quelques	billets	libellés	en	"milliards	de	mark"	qui	en	ont
fait	 rêver	 plus	 d'un	 …	 mais	 on	 ne	 sait	 pas	 là	 non	 plus	 quelle	 est	 la	 valeur	 exacte	 de	 ces	 billets,
qu'est-ce	qu'on	peut	s'acheter	avec	…	
Il	y	a	aussi	-	et	peut-être	surtout	-	du	courrier	de	cette	époque	aux	enveloppes	bardées	de	timbres
avec	 des	 faciales	 en	 "millions"	 et	 en	 "milliards"	 de	 marks.	 Là,	 c'est	 beaucoup	 plus	 parlant	 car
comment	 imaginer	 qu'il	 faut	 dépenser	 plusieurs	 milliards	 de	 marks	 pour	 envoyer	 quelques	 mots
doux	à	sa	petite	amie…

[1]	:	Il	faut	se	rappeler	que	le	billet	de	500	euros	a	été	imprimé	à	leur	demande	expresse	



	4	Et	oui	!!!	L'histoire	philatélique	de	ces	années	est	un	témoin	précieux	et	pratiquement	unique.	Et,
comme	 pour	 toute	 période	 chahutée,	 son	 étude	 se	 révèle	 passionnante	 et	 foisonnante	 pour	 un
philatéliste.	Plus	on	creuse	et	plus	on	est	étonné	par	la	richesse	qui	se	cache	derrière	ces	timbres
qui,	au	premier	abord	-	il	faut	bien	le	reconnaître	-	n'ont	rien	d'attirant.	A	l'arrivée,	si	on	étudie	en
détail	 l'histoire	postale	de	cette	époque,	il	est	possible	de	suivre	presque	au	jour	le	jour	les	effets
de	 cette	 inflation	 sur	 le	 courrier	 et	 donc	 sur	 la	 vie	 quotidienne	 des	 Allemands,	 avec	 les
conséquences	dramatiques	qu'on	peut	imaginer.

Un	billet	de	1	milliard	de	marks	mis	en	circulation	fin	octobre	1923.	Mais	que	"vaut-il"	réellement	et	que	peut-on	acheter
avec	?	Il	faut	être	un	spécialiste	pour	savoir	qu'il	s'agît	en	fait,	à	l'époque,	de	"menue	monnaie".	

		

La	 période	 de	 la	 "Grande	 inflation"	 ("Hochinflation")	 en	 Allemagne	 débute	 officiellement	 en
1916	même	si,	à	 cette	époque,	elle	 reste	peu	sensible	et	peut	 facilement	être	expliquée	par	 la
situation	 d'un	 pays,	 en	 guerre	 depuis	 2	 ans,	 qui	 commence	 à	 avoir	 du	 mal	 à	 financer	 l'effort
gigantesque	 que	 cela	 induit.	 Les	 autres	 pays	 belligérants	 sont	 certes	 dans	 la	 même	 situation
financière	 et	 vivent	 d'expédients	 mais	 il	 y	 a	 une	 différence	 de	 taille	 :	 les	 pays	 alliés	 (France,
Angleterre	mais	aussi	Belgique	et	 Italie)	peuvent	 compter	 sur	 l'appui	 "intéressé"	des	États	Unis
pour	bénéficier	de	crédits.	Pour	l'Allemagne,	il	ne	reste	que	l'option	de	la	"planche	à	billets"	avec
l'inflation	qui	en	résulte	automatiquement.	
		
Pour	les	philatélistes,	le	début	de	cette	période	est	précisément	daté	de	manière	officielle	:	le	26
juillet	 1916.	 En	 effet,	 ce	 jour	 là,	 l'administration	 postale	 allemande	 émet	 3	 nouveaux	 timbres
destinés	à	être	utilisés	dans	le	cadre	de	l'augmentation	générale	des	tarifs	qui	entre	en	vigueur	le
1er	août	:	les	principaux	tarifs	augmentent	d'un	seul	coup	de	50%.	II	est	vrai	qu'ils	n'avaient	pas
été	modifiés,	pour	la	plupart,	…	depuis	1875	(signe	de	l'incroyable	solidité	financière	de	l'Empire
Allemand	depuis	sa	création	en	1870).



	5	La	période	de	la	"Grande	inflation",	entamée	donc	en	1916	et	qui	se	terminera	fin	1923,	peut
être	subdivisée	en		3	parties	:

		
La	période	d'"inflation	choisie"	(1916	/	1921)	qui	peut	être	assimilée	à	une	période	de
crise	due	à	la	guerre	puis	à	la	sortie	de	guerre.	L'inflation	est	relativement	limitée	et	est
semblable	à	celles	qui	ont	eu	lieu	dans	de	nombreux	pays	confrontés	à	une	période	de
crise.	 Durant	 cette	 période	 l'inflation	 est	 un	 outil	 financier	 choisi	 parmi	 d'autres	 pour
résoudre	 les	 déséquilibres	 économiques.	 Elle	 a	 des	 effets	 positifs	 sur	 la	 situation
économique	et	sur	la	population.	
		
La	 période	 d'"inflation	 subie"	 (de	 janvier	 1922	 à	 fin	 août	 1923)	 est	 celle	 où	 le
processus	s'emballe	et	est	de	moins	en	moins	maîtrisable.	Ses	effets	commencent	à	être
globalement	négatifs.	L'inflation	est	de	plus	en	plus	forte	et	elle	commence	à	avoir	des
caractéristiques	qui	la	distinguent	d'autres	inflations	connues	dans	d'autres	pays.	
		
La	période	finale	(de	septembre	à	fin	novembre	1923)	est	qualifiée	"d'hyperinflation"
et	 prend	 une	 tournure	 qui	 la	 rend	 quasiment	 unique	 au	 niveau	 mondial.	 La	 monnaie
s'effondre	alors	à	un	niveau	difficile	à	appréhender.	Le	seul	phénomène	qui	pourrait	se
comparer	à	cette	chute	-	tout	aussi	difficile	à	modéliser	d'ailleurs	par	nos	petits	cerveaux
tant	elle	met	à	mal	nos	repères	physiques	traditionnels	-	est	le	processus	aboutissant	à
l'effondrement	final	d'une	étoile	et	sa	transformation	en	trou	noir…	c'est	dire.

		
Ce	qu'il	est	intéressant	de	mettre	en	évidence	d'ores	et	déjà	–	et	cela	servira	de	fil	conducteur
tout	 au	 long	 de	 l'évocation	 de	 cette	 période	 et	 de	 ses	 conséquences	 postales	 –	 est	 que
l'administration	postale	allemande,	 fidèle	à	 sa	 réputation	de	 rigueur	et	d'organisation,	a	 tenté
jusqu'au	bout	 de	 fournir	 un	 service	postal	 "efficace"	 à	 ses	usagers.	 Et	 force	 est	 de	 constater
qu'elle	a	gagné	en	grande	partie	ce	challenge	-	même	dans	les	périodes	les	plus	difficiles	de	la
seconde	moitié	de	1923	 lorsque	 les	changements	de	 tarifs	ont	été	modifiés	 tous	 les	quelques
jours	–	en	proposant	à	chaque	fois	aux	guichets	 les	timbres	adaptés	à	ces	tarifs	(en	tous	cas
aux	 principaux)	 ;	 en	 étant	 en	 mesure	 d'imprimer	 à	 chaque	 fois	 les	 énormes	 quantités	 de
timbres	nécessaires	;	en	assurant	le	transport	du	courrier	dans	un	pays	malgré	tout	de	plus	en
plus	désorganisé.	
Mais	bien	sûr,	du	coté	des	usagers	–	 les	simples	citoyens	privés	comme	les	professionnels	ou
les	 administrations	 -	 c'est	 une	 tout	 autre	 partition	 qui	 s'est	 jouée,	 faite	 d'à	 propos	 et	 de
débrouillardises,	afin	que	les	courriers	restent	toujours	conformes	à	la	réglementation	et	soient
acceptés	par	l'administration	postale.	Dans	tous	les	cas,	les	usagers	se	sont	retrouvés	à	devoir
utiliser	au	plus	vite	les	timbres	en	leur	possession	avant	que	leurs	pouvoirs	d'affranchissement
deviennent	 définitivement	 obsolètes.	 Ce	 qui	 s'est	 traduit	 par	 un	 nombre	 important
d'affranchissements	 composés	 par	 plusieurs	 timbres,	 voire	 par	 des	 affranchissements	 utilisant
plusieurs	dizaines	de	timbres	("affranchissements	de	masse"	–	"Massenverwendung")	[2].

[2]	:	Les	Allemands	–	et	surtout	les	entreprises	et	les	administrations	–	ont	de	tous	temps	l'habitude	d'effectuer	des	achats	massifs
de	timbres	pour	faire	face	à	leurs	besoins	à	court	et	moyen	terme.	De	fait	ils	n'ont	pas	réussi	à	se	départir	de	cette	habitude	et	se
sont	retrouvés	fréquemment	avec	de	gros	stocks	de	timbres	dont	les	valeurs	d'affranchissement	étaient	largement	dépassées	par
l'inflation…	Il	fallait	alors	s'en	débarrasser	au	plus	vite	avant	qu'ils	n'aient	plus	aucune	valeur.



	6	Pour	finir	rappelons	que	la	crise	de	1916	–	1923	est	essentiellement	une	crise	d'ordre	financier	(voire
spéculatif)	 [3].	 Pendant	 toute	 cette	 période	 le	 tissus	 économique	 allemand	 a	 continué	 "à	 tourner"
pratiquement	comme	si	de	rien	n'était	:	les	usines	ont	continué	à	fonctionner,	les	administrations	…à
administrer,	les	commerçants	à	proposer	leurs	produits	et	les	particuliers	à	s'envoyer	des	nouvelles.
Ce	qui	explique	qu'on	n'a	pas	assisté	à	l'effondrement	du	trafic	postal	et	que	les	documents	rescapés
de	 cette	 période	 sont	 donc	 –	 dans	 l'immense	 majorité	 des	 cas	 –	 faciles	 à	 se	 procurer.	 Il	 n'en
demeure	pas	moins	qu'ils	 restent	des	 témoins	quasi-uniques	d'une	période	exceptionnelle	qualifiée
par	les	Allemands	de	"Temps	insensé".

[	3	]	:	La	crise	économique	du	début	des	années	1930,	exportée	des	États	Unis,	aura	des	effets	beaucoup	plus	importants	sur	le
tissu	économique	allemand	et	provoquera	une	augmentation	massive	du	chômage	et	un	appauvrissement	général.	Plus	que	celle
de	1916/1923	elle	est	à	l'origine	de	la	montée	en	puissance	du	nazisme	en	Allemagne.



	7	Généralités	postales
Quelques	rappels	sur	les	spécificités	du	service	postal	en
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	9	Avant	 d'aller	 plus	 loin	 dans	 l'évocation	 des	 conséquences	 postales	 de	 cette	 période
d'inflation,	rappelons	quelques	caractères	propres	à	 l'Allemagne	quant	aux	différents	 tarifs
postaux	en	vigueur	et	aux	objets	postaux	transportés.	

I.1	–	Généralités	sur	le	service	postal	:	
		
Commençons	par	rappeler	quelques	spécificités	du	service	postal	allemand	:	

¤	Les	régimes	postaux	

Tout	 d'abord	 il	 faut	 se	 rappeler	 que	 les	 tarifs	 postaux	 allemands	 sont	 organisés	 en	 3
familles	distinctes	:	
-	Le	régime	local	(Orstverkehr)	qui	s'applique	aux	objets	transportés	entre	un	expéditeur
et	un	destinataire	desservis	par	 le	même	bureau	de	distribution	ou	au	sein	d'une	même
ville.		
-	 Le	 régime	 intérieur	 (Fernverkehr)	 qui	 s'applique	 au	 courrier	 acheminé	 entre	 un
expéditeur	 et	 un	destinataire	desservis	 par	des	bureaux	de	distribution	différents	 ou	de
ville	à	ville.	
-	 Le	 régime	 extérieur	 (Auslandverkehr)	 applicable	 aux	 courriers	 à	 destination	 de
l'étranger.	Il	existe	aussi	des	tarifs	frontaliers	mais	ceux-ci	sont	minoritaires.	

		

		¤	Catégories	de	timbres	

Il	y	a,	surtout	à	partir	de	1920,	2	types	de	timbres	:	
-	Ceux	utilisés	par	l'ensemble	des	Allemands,	à	titre	privé	ou	professionnel.	
-	 Les	 timbres	 de	 service	 (Dienstmarken)	 utilisés	 par	 les	 différentes	 administrations,
locales	ou	nationales.	

		
F	Par	contre	il	n'existe	pas,	à	cette	époque,	ni	timbres	taxe,	ni	timbres	télégraphes,	ni	timbres
pour	colis	postaux,	etc.	comme	dans	d'autres	pays.

I	-	Généralités	postales



	10	Pendant	la	période	considérée,	l'Allemagne	va	cependant	émettre	des	timbres	dits	de	"poste
aérienne"	(Flugpostmarken)	mais	-	comme	dans	la	plupart	des	pays	-	ces	timbres	ont	pu	être
utilisés	 sur	 du	 courrier	 normal.	 Réciproquement	 le	 courrier	 expédié	 par	 avion	 a	 pu	 être
affranchi	avec	des	timbres	courants.	

		
F	D'ailleurs	le	catalogue	Michel	-	à	la	différence	du	catalogue	français	Yvert	et	Tellier	-	ne	numérote
pas	ces	timbres	dans	une	catégorie	à	part	et	les	considère	comme	des	timbres	comme	les	autres.	

		¤	Entiers	postaux	

L'Allemagne,	comme	de	nombreux	pays	d'Europe	centrale	et	du	nord,	émet	souvent	–	en	plus
des	séries	de	timbres	"mobiles"	–	de	nombreux	entiers	postaux	(Ganzsachen).	

		
Il	s'agit	le	plus	souvent	d'entiers-carte	postale	(Postkarten)	ou	de	cartes-lettre	(Kartenbriefe).
Mais	 on	 trouve	 aussi,	 moins	 souvent,	 des	 enveloppes	 (Umschlag),	 des	 pneumatiques
(Rohrpost-Umschlag),	 des	 bandes	 de	 journaux	 (Sreifbänder)	 ou	 des	 mandats
(Postanweisungen).	

		
F	La	plupart	du	temps	les	figurines	imprimées	sur	ces	entiers	sont	les	mêmes	que	celles	imprimées
sur	les	timbres	mobiles	à	tarifs	équivalents.	Mais	dans	certains	cas	les	entiers	postaux	ont	bénéficié	de
figurines	spécifiques.	

		
		
¤	Taxation	des	plis	fautifs
	
Comme	déjà	évoqué	il	n'y	a	pas	de	timbres	taxe	en	Allemagne.	Lorsqu'un	affranchissement	est
considéré	 comme	 insuffisant,	 voire	 inexistant,	 la	 taxe	 de	 pénalité	 due	 est	 –	 à	 l'époque
considérée	–	le	double	de	l'insuffisance	constatée.	
		
Normalement,	la	taxe	est	indiquée	de	manière	manuscrite	au	crayon	bleu	en	chiffres	cursifs.	Un
cachet	 "Nachgebühr"	 est	 aussi	 apposé	 (couleurs	 variées	 mais	 souvent	 bleue)	 mais	 il	 est
parfois	omis.	
		
L'Allemagne	a	par	ailleurs	l'habitude	de	fixer	une	date	limite	d'usage	relativement	réduite	des
timbres	retirés	de	la	vente.	Une	fois	cette	date	dépassée	les	courriers	qui	utilisent	des	timbres
périmés	sont	 impitoyablement	taxés	:	 les	timbres	"délictueux"	sont	normalement	entourés	au
crayon	bleu	et	non	oblitérés	et	la	taxe	due	est	donc	le	double	de	la	valeur	d'affranchissement
du	ou	des	timbres	concernés.	
		

¤	Affranchissement	en	liquide

Dans	 le	 règlement	 général	 des	 postes	 allemandes	 il	 est	 spécifié	 qu'il	 est	 toujours	 possible
d'expédier	du	courrier	sans	utilisation	de	timbre.	On	parle	alors	"d'affranchissement	en	liquide"
("Barfreimachung").



	11	Dans	 ce	 cas	 la	procédure	est	normalement	 la	 suivante	 :	 l'expéditeur	 se	 rend	au	bureau	de
poste	avec	son	courrier	non	affranchi.	Il	paie	 le	port	dû.	Le	préposé	au	guichet	valide	cette
opération	en	apposant,	sur	le	courrier,	un	cachet	spécifique	avec	la	mention	"Gebühr	bezahlt"
("Port	 payé),	 le	 cachet	 à	 date	 validant	 l'opération	 et	 en	 paraphant	 le	 tout	 à	 proximité	 du
cachet	de	port	payé.	Dans	de	nombreux	cas,	une	mention	manuscrite	spécifiant	le	port	payé
est	rajoutée	(mais	elle	n'est	pas	obligatoire).	
		
Ce	dispositif	n'est	utilisé	que	rarement	mais,	à	certaines	périodes	de	l'histoire	allemande,	il	a
beaucoup	servi	pour	permettre	d'expédier	du	courrier	même	en	cas	de	 rupture	de	stock	de
timbres.	Cela	a	été	le	cas	pendant	la	période	de	la	grande	inflation	en	Allemagne,	en	1922	et
1923	[4],	du	fait	que	plusieurs	bureaux	de	poste	se	sont	retrouvés	à	certains	moments	sans
timbres.	
		
Les	 cachets	 "Gebühr	 bezahlt"	 utilisés	 pour	 matérialiser	 de	 tels	 affranchissements	 étaient
réalisés	par	les	bureaux	de	poste	eux-mêmes.	Il	y	en	a	une	infinité	de	types.	Cela	va	des	plus
simples	(mention	"Gebühr	bezahlt"	seule	avec	ou	sans	encadrement)	à	de	très	complexes.	De
nombreux	cachets	possèdent	un	petit	emplacement	où	 il	est	possible	de	 rajouter	 la	 somme
correspondant	au	port	dû.	Dans	certains	cas	cette	mention	fait	partie	du	timbre	oblitérant	(ce
qui	 indique	 que	 le	 bureau	 devait	 alors	 posséder	 un	 timbre	 spécifique	 pour	 chacun	 des
principaux	 tarifs	 postaux).	 Certains	 sont	 bilingues	 (allemand/anglais	 mais	 surtout	 allemand/
français).	Enfin,	dans	certains	cas,	la	mention	"Gebühr	bezahlt"	est	intégrée	directement	dans
le	cachet	dateur,	avec	ou	sans	mention	du	port	dû.	

Certains	bureaux	ont	même	réalisé	à	l'avance	des	vignettes,	comportant	la	mention	"Gebühr
bezahlt",	qu'il	suffisait	de	coller	sur	le	courrier	en	cas	de	besoin.	Ces	vignettes	peuvent	dans
certains	cas	être	assimilées	à	des	timbres	locaux.

[4]	:	Cela	a	aussi	été	le	cas	de	1945	à	1949	le	temps	que	le	service	postal	se	réorganise	après	la	fin	de	la	Seconde	Guerre
Mondiale.	I-2	–	Généralités	sur	l'impression	des	timbres	allemands	:	
		
Rappelons	-	cela	aura	une	certaine	importance	dans	l'évocation	qui	suit	-	quelques	spécificités
d'impression	des	feuilles	de	timbres	allemands	:	
		

¤	Type	d'impression

Les	 feuilles	de	 timbres	 sont	 imprimées	 soit	 à	plat	 (Plattendruck),	 surtout	au	début,	 soit	 sur
rotative	(Walzendruck)	à	partir	du	début	des	années	1920.	Il	est	parfois	possible	de	distinguer
ces	 modes	 d'impression	 (tailles	 différentes	 de	 la	 figurine	 imprimée,	 marques	 spécifiques
imprimées	sur	les	bords	de	feuille).	Les	feuilles	d'impression	sont	ensuite	débitées	en	feuilles
de	vente	de	10	x	10	timbres	(pour	les	timbres	de	petits	formats).



	12	 Pour	les	timbres	"moyen	format"	(types	Poste	Aérienne,	Assemblée	constituante	de	1919,	etc.)	les	feuilles	sont
composées	de	2	panneaux	de	5	x	10	timbres	séparés	par	un	inter-panneau	horizontal.	

		

¤	Filigranes

Tous	 les	 timbres	 de	 cette	 époque	 sont	 imprimés	 sur	 des	 feuilles	 de	 papier	 avec	 filigrane
(Wasserzeichen).	Les	filigranes	sont	de	types	différents	selon	les	époques	:	

-			Wz1	Rauten	:	De	1916	au	début	de	1922.	
-			Wz2	Waffeln	:	A	partir	de	1922.

F	Certains	timbres	de	1922	ont	été	imprimés	sur	du	papier	Wz1	puis	sur	du	papier
Wz2.	
	
F	 	 	Des	 feuilles	utilisant	un	autre	 filigrane	ont	été	aussi	utilisées	(Wz	Vierpass).	 	 Il
s'agit	 en	 fait	 du	 stock	 restant	 de	 papier	 de	 l'imprimerie	 de	 timbres	 du	Wurtemberg
(qui	cessa	de	fonctionner	en	1920).

¤	Feuilles	d'impression

Depuis	 1900,	 les	 feuilles	 de	 vente	 comportent	 diverses	 inscriptions	 complémentaires	 dans	 leurs
marges	:	

-	 	 Dans	 les	 marges	 basses	 (Unterrand)	 et	 gauche	 on	 trouve	 des	 indications	 de	 comptage
(numéros	de	colonne	en	bas	et	cumul	du	nombre	de	timbres,	rangée	par	rangée,	à	gauche).	
-		Dans	la	marge	haute	(Oberrand)	on	trouve	aussi	des	indications	qui	correspondent	au	cumul
des	valeurs	faciales	des	différentes	colonnes	de	timbres	de	la	feuille.

Toutes	ces	indications	sont	destinées	à	faciliter	la	comptabilité	des	employés	de	poste.

Au	milieu	 de	 la	marge	basse	 il	 y	 a	 aussi	 un	numéro	d'authentification	 concernant	 le	 numéro	de
tirage.	Il	s'agît	du	Hausauftragsnummer	(abréviation	usuelle	HAN)	composé	de	la	lettre	H	suivi	de	4
+	2	chiffres.	Les	4	premiers	chiffres	correspondent	au	numéro	d'ordre	du	tirage,	les	deux	derniers
correspondent	au	millésime	du	tirage	("21"	=	1921).		

F	 	 On	 constate	 qu'il	 n'y	 a	 pas,	 comme	 en	 France,	 de	 notion	 de	 "coin	 daté"	 qui	 permet	 de	 "tracer"
précisément	les	différents	tirages.	S'il	est	possible	de	connaître	l'année	d'impression	d'une	feuille	on	ne	peut
pas	 être	 plus	 précis	 car	 les	 numéros	 de	 tirage	 sont	 attribués	 dans	 l'ordre	 chronologique	 quel	 que	 soit	 le
timbre	à	 imprimer	(un	numéro	 	N	+	1	peut	être	attribué	au	tirage	d'un	timbre	qui	n'a	rien	à	voir	avec	 le
timbre	dont	le	numéro	d'ordre	de	tirage	est	N).



	13	Coins	de	feuilles	avec,	à	gauche	des	indications	de	comptage	dans	la	marge	du	haut	(Oberrand)	et	à	droite	les	mêmes
marques	dans	la	marge	du	bas	(Unterrand).	Dans	les	deux	cas	il	y	a	aussi	des	marques	de	comptage	dans	la	marge	de
gauche.	

Exemples	de	marque	HAN	(généralement	imprimée	entre	les	5	et	6ème	timbres	dans	la	marge	du	bas).	
		
Le	 nouveau	 HAN	 d'un	 timbre	 surchargé	 est	 imprimé	 dans	 la	 couleur	 de	 la	 surcharge,	 plus	 ou	 moins	 décalé	 par
rapport	au	HAN	original.	

F			Les	HAN	se	collectionnent	en	Allemagne	sous	forme	d'une	paire	horizontale	de	timbres	avec	bas	de	feuille
(Unterrand)	accolés	sur	lesquelles	apparaît	le	HAN.	

¤	Publicités

La	marge	de	droite,	naturellement	inutilisée,	sert	souvent	d'espace	publicitaire.	Des	messages	y	sont
inscrits,	verticalement,	sur	toute	la	hauteur	de	la	feuille.



	14	Ces	messages	publicitaires	semblent	différents	car	ils	utilisent	des	polices	de	caractères	diverses	et
les	messages	varient	légèrement	d'un	timbre	à	l'autre.	En	fait	il	n'y	a	eu	que	deux	annonceurs	:	un
marchand	 de	 timbres	 berlinois	 nommé	 Paul	 R.	 Schwerdtner,	 pratiquement	 omniprésent,	 et	 un
vendeur	d'automobiles	berlinois	nommé	Gerhardt	Nagel.	
A	l'arrivée	il	y	a	126	variantes	de	messages	(121	pour	le	marchand	de	timbres	et	5	pour	le	vendeur
d'automobiles).	
		
A	la	fin	de	la	période	d'inflation,	marquée	par	la	généralisation	de	l'impression	sur	rotative,	il	n'y	a
plus	que	le	marchand	de	timbres	P.R.	Schwerdtner	à	utiliser	ce	support	publicitaire.	Il	n'y	a	plus	que
4	types	de	messages.	
		
		

F			Les	feuilles	de	timbres	moyen	format		comportent	aussi	des	messages	publicitaires	(par	le	même
annonceur).	Cette	fois-ci	le	message	est	imprimé	horizontalement	dans	l'inter-panneau	qui	sépare	les	2	blocs
de	50	timbres.	

		
		
Si	des	morceaux	de	message	publicitaires	sont	relativement	faciles	à	trouver	attenants	à	des	blocs
de	timbres	neufs	plus	ou	moins	importants,	ils	sont	beaucoup	plus	rares	sur	documents.

	¤	Autres	marques
		
D'autres	 informations	ponctuelles,	à	 l'usage	des
imprimeurs	(croix	de	positionnement,	chiffres	de
contrôle,	 barres	 colorées,	 	 etc.)	 apparaissent
dans	les	différentes	marges.	

	¤	Roulettes
Certains	 timbres	 ont	 aussi	 été	 imprimés	 pour
constituer	 des	 roulettes	 (Rollen).	 Il	 suffit	 de
disposer	 d'une	 bande	 de	 11	 timbres	 verticaux
pour	 pouvoir	 garantir	 qu'il	 s'agît	 de	 timbres	 de
roulettes.	 Dans	 la	 majorité	 des	 cas	 il	 n'est	 pas
possible	 de	 distinguer	 autrement	 les	 timbres
provenant	 de	 roulettes	 de	 ceux	 provenant	 de
feuilles.	

¤	Carnets

Enfin,	 certains	 timbres	 d'usage	 courant	 ont	 été
imprimés	dans	des	feuilles	destinées	à	constituer
des	carnets	(Markenheftchen).

Une	 feuille	 complète	 typique	 des	 productions	 de
l'époque	 avec,	 dans	 la	 marge	 de	 droite,	 un	 bandeau
publicitaire	 (une	 des	 publicités	 Paul	 R.	 Schwerdtner).
Compte	tenu	de	ses	caractéristiques	ce	bandeau	n'est
trouvé	qu'en	morceaux	sur	les	rares	enveloppes.	



	15	Ceux-ci	 sont	 composés	de	5	 feuillets	de	6	 timbres	avec,	généralement,	des	 feuilles	de	papier
sulfurisé	transparent	insérées	entre	les	différents	feuillets	afin	d'éviter	que	les	timbres	se	collent
entre	eux.	Un	feuillet	peut	être	composé	de	6	timbres	identiques	ou	de	timbres	différents.	
		

F				Il	est	donc	possible	de	collectionner	les	carnets	entiers	(très	rares)	mais	aussi	les	feuillets
constitutifs	voire	les	paires	ou	ensembles	de	timbres	lorsqu'ils	sont	différents.	Les	combinaisons
possibles	sont	alors	très	nombreuses.	

Les	 feuilles	 servant	 à	 la	 confection	 de	 timbres	 de	 carnets	 étaient	 très	 différentes	 des	 autres
feuilles	de	timbre.	Elles	étaient	constituées	de	blocs	de	6	timbres	séparés	entre	eux,	la	plupart
du	temps,	par	des	inter-panneaux	(soit	3	+	1	+	3	colonnes	et	2	+	1	+	2	+	1	+	2	lignes).	Dans
certains	cas	il	n'y	avait	pas	d'inter-panneau	(en	tout	cas	l'inter-panneau	vertical)	et	on	retrouve
alors,	sur	la	feuille,	les	différents	blocs	de	6	timbres	contigus	…	mais	tête-bêche.	

Lorsqu'il	y	avait	des	stocks	trop	importants	de	ces	feuilles	(un	trop	grand	nombre	a	été	imprimé
et	les	carnets	n'ont	pas	été	achetés)	elles	étaient	mises	en	vente	dans	les	bureaux	comme	les
feuilles	 normales	 (une	 fois	 l'inter-panneau	 neutralisé	 pour	 éviter	 sa	 réutilisation	 frauduleuse).
Les	philatélistes	se	sont	rués	sur	ces	feuilles	pour	posséder,	en	particulier,	les	combinaisons	de
timbres	 impossibles	 à	 obtenir	 autrement	 (paires	 de	 timbre	 avec	 inter-panneau	 ou	 paire	 de
timbres	tête-bêche).



	16	



	17	On	 se	 rend	 compte	alors	que	 la	période	de	 la	Grande	 Inflation	 se	 révèle	d'une	extrême
richesse	 du	 fait	 du	 nombre	 potentiellement	 très	 important	 des	 différents	 documents
postaux	 produits.	 Elle	 peut	 donc	 intéresser	 de	 nombreux	 philatélistes	 "traditionnels".
Tenter	d'accumuler	toutes	les	combinaisons	possibles	(objets	postaux	x	tarifs	postaux)	se
révèle	 impossible.	Mais	 la	 constitution	 d'un	 panel	 représentatif	 des	 différents	 documents
postaux	transportés	à	l'époque	est	à	la	portée	du	plus	grand	nombre	car	beaucoup	d'entre
eux	sont	relativement	faciles	d'accès	(tant	en	terme	de	rareté	qu'en	terme	de	coût).	
		
		

F			Dans	tout	ce	qui	suit	les	numérotations	de	timbres	utilisées	seront	celles	des	catalogues
Michel	et/ou	Yvert	et	Tellier.	

·				La	numérotation	Michel	est	précédée	par	un	M.,	celle	Yvert	et	Tellier	par	Y.T.	
·				La	numérotation	des	timbres	de	service	(Dienstmarke)	est	précédée	de	la	lettre	D
(catalogue	Michel)	ou	S	(catalogue	Yvert	et	Tellier)	.	
·				La	numérotation	des	carnets	(Markenheftchen)	est	précédée	de	la	lettre	M	(catalogue
Michel)	ou	C	(catalogue	Yvert	et	Tellier).

I-3	–	Généralités	sur	les	différents	tarifs	postaux	qui	se
sont	succédé	:	
		
		
Entre	le	1er	août	1916	et	le	1er	décembre	1923,	date	de	la	fin	de	la	période	d'inflation,	il	y
a	eu	27	changements	de	tarifs	(certains	se	succédant	à	quelques	jours	d'intervalle).	Il	n'est
pas	question	ici	de	rappeler	tous	les	tarifs	postaux	adaptés	à	chaque	usage	car	cela	serait
rapidement	 impossible	…	et	 fastidieux.	Aussi	pour	chaque	changement	de	tarif	 il	ne	sera
indiqué,	 sous	 la	 forme	 d'un	 tableau	 récapitulatif,	 que	 ceux	 applicables	 aux	 principaux
objets	transportés.	

		
Un	extrait	plus	complet	des	différents	tarifs	postaux	en	vigueur	pendant	cette

période	fait	l'objet	de	l'annexe	4	du	présent	ouvrage.	
		

Exemple	pour	le	tarif	du	1.8.1916	:



	18	Une	page	du	catalogue	Yvert	et	Tellier	consacrée	à	une	partie	des	timbres	de	cette	période.	Le	moins	qu'on
puisse	dire	c'est	que	cela	ne	donne	pas	envie	de	se	lancer	dans	ce	type	de	collection.	Entre	les	figurines

vieillottes,	les	cotes	peu	engageantes,	et	la	manière	de	présenter	les	timbres	par	type	(de	longues	listes	de
timbres	aux	faciales	croissantes	qui	n'expliquent	rien	sur	les	événements	qui	ont	justifié	leurs	émissions),	rien

ne	laisse	transparaître	la	richesse	de	cette	collection.



	19	Que	faut-il	rechercher	ou	collectionner	?	
		
La	période	étudiée	est	"philatéliquement"	très	riche,	tant	au	niveau	de	l'étude	des	timbres
émis	que	du	point	de	vue	de	l'histoire	postale	qu'ils	accompagnent.	
Il	 est	 pratiquement	 impossible	 de	 réaliser	 une	 collection	 mariant	 les	 deux	 aspects	 tant
l'ensemble	est	 foisonnant.	 Il	 y	a	quand	même	une	grosse	différence	 :	 si	 la	plupart	des
timbres	émis	ont	une	côte	peu	élevée	–	 surtout	en	 "neuf"	–	et	 si	on	excepte	quelques
timbres	 oblitérés	 "certifiés",	 certaines	 variétés	 et	 des	 spécialités	 comme	 les	 carnets	 de
timbres	 peuvent,	 dans	 certains	 cas,	 se	 révélées	 être	 quasiment	 introuvables	 …	 et	 se
négocient	alors	à	des	"prix	d'amateurs".	

		

Philatélie	traditionnelle	:	
		
La	collection	des	timbres	de	l'inflation	(Michel	N°98	à	337	+	S	16	à	98,	soit	environ	400
timbres	souvent	sagement	alignés	sur	des	feuilles	d'album)	peut	être	enrichie	par	celle	de
nombreuses	variétés	et	spécificités	:	

-			Variétés	relativement	nombreuses	des	timbres	de	type	"Germania"	(1916-1920).	
-			Variétés	fréquentes	des	surcharges	(1922-1923).	
-			Variétés	très	nombreuses	de	la	série	"Rosette"	(1923).	
-			Marques	typographiques	de	bords	de	feuilles	(Oberrand,	Unterrand,	HAN,	etc.).	
-			Marques	spécifiques	des	tirages	régionaux	(1923).	
-			Carnets.	
-			Publicités.	
-			Etc.	

		

Histoire	postale	:	
		
Cet	 aspect	 se	 révèle	 être	 le	 plus	 passionnant	 …	 et	 le	 plus	 difficile	 à	 mener	 à	 bout.
Pendant	 toute	cette	période,	 la	Reichspost	a	 tenté	d'émettre,	à	chaque	changement	de
tarif,	 les	 timbres	 correspondant	 aux	 usages	 les	 plus	 fréquents	 (affranchissement	 de	 la
lettre	1er	échelon,	de	la	carte	postale,	de	l'imprimé,	de	la	lettre	recommandée,	etc.).	Mais
la	 rapidité	 de	 ces	 changements	 de	 tarif	 a	 fait	 que,	 rapidement,	 elle	 s'est	 trouvée
confrontée	à	deux	problèmes	:	premièrement	certains	timbres	ont	été	émis	tardivement
(par	rapport	à	 la	date	de	promulgation	du	tarif	pour	 lequel	 ils	sont	créés)	et	surtout	 les
stocks	de	timbres	 imprimés	se	sont	rapidement	accumulés.	Dans	 le	même	ordre	d'idée,
les	 usagers	 se	 sont	 souvent	 retrouvés	 avec	 des	 timbres	 qui	 n'avaient	 plus	 réellement
d'utilité,	 d'où	 la	 prolifération	 d'affranchissements	 utilisant	 des	 timbres	 officiellement
obsolètes.



	20	Et	de	fait	 il	faut	savoir	chercher	les	documents	les	plus	significatifs	de	cette	période.	Il
faudrait	privilégier,	dans	l'ordre	décroissant	d'intérêt	:	

-		Les	documents	affranchis	par	un	timbre	seul	correspondant	au	tarif	…	et	pendant
la	 période	 du	 tarif.	 Parfois	 les	 documents	 de	 ce	 type	 sont	 tout	 simplement
introuvables	…	la	plupart	du	temps	ils	sont	très	rares.	
-	Les	documents	affranchis	par	un	 timbre	seul	correspondant	à	un	 tarif	 "alternatif"
après	 la	 période	 tarifaire	 pour	 laquelle	 il	 a	 été	 créé.	 Comme,	 souvent,	 ce	 tarif
alternatif	est	moins	utilisé,	ces	documents	sont	aussi	rares.	
-			Les	entiers	postaux	…	car	ces	derniers	sont	toujours	plus	rares.	
-	Les	documents	affranchis	avec	des	ensembles	de	timbres	provenant	de	carnets.	
-	 Les	 documents	 comportant	 un	 affranchissement	 de	 masse	 (au	 moins	 plusieurs
dizaines	de	timbres)	…	au	tarif	(à	quelques	pfennigs	ou	marks	près).	
-	Les	documents	au	tarif	affranchis	avec	plusieurs	timbres	(soit	plusieurs	timbres	de
même	type	soit	des	ensembles	de	timbres	variés).

Et	si	on	parlait	"écologie"	?

Une	petite	digression	sur	un	sujet	qui	a	longtemps	été	occulté	:	l'aspect	écologique	induit
par	 les	 impressions,	 sans	 cesse	 plus	 rapprochées,	 de	 grandes	 quantités	 de	 timbres	 (et
parallèlement	de	billets	de	banques).

Bien	 sûr,	 à	 l'époque,	 cet	 aspect	a	paru	 secondaire	et	on	 l'a	 rapidement	oublié.	Mais	de
rares	indications	retrouvées	dans	les	articles	de	l'époque	confirment	que	la	Reichspost	et
la	Reichsbank	ont	dû	faire	preuve	d'une	grande	capacité	d'adaptation	pour	être	en	mesure
de	disposer,	à	chaque	fois	qu'elles	en	ont	eu	besoin,	les	quantités	nécessaires	de	papier.
Et	elles	n'ont	pas	fait	dans	la	dentelle	:	à	chaque	changement	de	tarif	ce	sont	des	tonnes
et	des	tonnes	de	papier	qui	ont	été	fabriquées,	acheminées	et	utilisées....	tout	cela	pour
des	durées	d'utilisation	souvent	réduites	à	quelques	jours.	

Aujourd'hui	 encore,	 100	 ans	 après,	 il	 est	 relativement	 aisé	 de	 se	 procurer	 des	 feuilles
entières	 de	 ces	 timbres,	 preuve	 que	 la	 Reichspost	 a	 toujours	 imprimé	 des	 quantités
élevées	de	timbres	...	en	tous	cas	plus	que	nécessaire.



	21	Évolutions	des	tarifs	entre	1916	et	1923



	22	 Evolutions	de	la	parité	du	mark
par	rapport	au	dollar	

pendant	la	période	d'inflation	
		
		
		

Pour	obtenir	1	dollar	il	fallait	:	
		
Avant	1914	:																																																															4,198	marks	
Janvier	1915	:																																																													4,59	marks	
Janvier	1916	:																																																													5,36	marks	
Janvier	1917	:																																																													5,53	marks	
Avril	1919	:																																																															12	marks	
Décembre	1919	:																																																							47	marks	
Février	1920	:																																																										100	marks	
Avril	1920	:																																																															60	marks	
Juin	1920	:																																																															40	marks	
Octobre	1920	:																																																										70	marks	
Janvier	1921	:																																																											57	marks	
Juin	1921	:																																																															63	marks	
Octobre	1921	:																																																								124	marks									
Novembre	1921	:																																																					163	marks		
Janvier	1922	:																																																									186	marks	
Février	1922	:																																																									204	marks	
Mars	1922	:																																																												230	marks	
Juillet	1922	:																																																											402	marks	
Août	1922	:																																																												644	marks	
Octobre	1922	:																																																					1	815	marks	
Décembre	1922	:																																																		6	750	marks	
Janvier	1923	:																																																					17	000	marks	
Avril	1923	:																																																									24	000	marks	
Juin	1923	:																																																									57	000	marks	
Juillet	1923	:																																																					353	000	marks	
Août	1923	:																																																				4	621	000	marks	
Septembre	1923	:																																										98	860	000	marks	
Octobre	1923	:																																								25	260	000	000	marks	
Novembre	1923	:																																	2	193	600	000	000	marks	
1°	Décembre	1923	:																													4	200	000	000	000	marks



	23	II	-	La	période	d'inflation	choisie
(1916	-	1921)

La	Première	Guerre	Mondiale	fut,	on	le	sait,	beaucoup	plus	longue	que	les	différents	belligérants
le	 pensaient	 au	 début.	 Elle	 coûta	 aussi	 énormément	 d'argent	 et	 épuisa	 financièrement	 les
principales	 nations	 européennes.	 Du	 point	 de	 vue	 économique	 on	 a	 parlé	 du	 "suicide	 de
l'Europe".	
		
Les	Alliés	purent	néanmoins	emprunter	les	sommes	nécessaires	auprès	des	États	Unis	(ce	qui	fit
qu'ils	devinrent	débiteurs	de	ce	nouveau	géant	qui	finit	par	concentrer	l'essentiel	des	réserves	en
or	jusque	là	détenues	par	l'Europe)	;	ils	recoururent	aussi,	en	interne,	aux	emprunts	de	guerre
auprès	des	particuliers	et	des	organismes	financiers	et	fabriquèrent	de	la	monnaie	…	ce	qui	eu
pour	conséquence	de	dévaluer	leurs	monnaies.	
L'Allemagne	 ne	 put	 pas,	 quant	 à	 elle,	 accéder	 aux	 marchés	 financiers	 internationaux	 pour
financer	 son	 effort	 de	 guerre	 et	 se	 contenta,	 classiquement,	 de	 laisser	 filer	 sa	 monnaie.	 Elle
recourut	aussi	à	l'emprunt	sur	le	marché	interne.	Malgré	le	fait	que	le	conflit	s'est	éternisé	et	que
les	 difficultés	 se	 sont	 aggravées,	 elle	 ne	 prit	 des	 mesures	 de	 soutien	 financier	 qu'en	 1916
(Programme	Hindenburg).	Ces	mesures,	votées	par	 le	Bundestag,	 se	 traduisirent	par	plusieurs
hausses	 de	 tarifs	 et	 d'impôts	 :	 elles	 marquèrent	 le	 début	 de	 la	 période	 d'inflation,	 celle-ci
demeurant	néanmoins,	au	départ,	plutôt	mesurée.	
		
Notons	que,	à	 cette	époque,	 l'Empire	Allemand	est	 caractérisé	par	un	budget	 structurellement
déséquilibré	:	l'Empire	ne	dispose	en	fait,	de	par	sa	structure	fédérale,	que	de	peu	de	ressources
;	il	doit	compter	sur	les	contributions	de	ses	états	membres.	C'est	une	des	raisons	qui	explique
qu'il	laissa	filer	l'inflation	afin	de	pouvoir	disposer	plus	facilement	de	ressources	pour	poursuivre
son	effort	de	guerre.	Après	 la	défaite	de	1918,	 cette	habitude	 se	perpétua	mais	 il	 s'agit	 cette
fois-ci	de	favoriser	la	restructuration	de	l'économie	"de	guerre"	en	économie	"de	temps	de	paix",
en	 favorisant	 la	compétitivité	des	produits	allemands	sur	 le	marché	mondial,	…	et	de	payer	"à
moindre	coût"	les	dédommagements	dus	aux	pays	vainqueurs.	La	création	de	nouvelle	monnaie
apporta	une	solution	temporaire	à	ces	impératifs	et	qu'importe	alors	si	cela	se	traduisit	par	une
(légère)	inflation	:	le	jeu	en	valait	la	chandelle	et	personne	n'y	trouva	à	redire.	

		
F				Pendant	la	période	de	guerre,	la	masse	monétaire	anglaise	doubla	pratiquement,	celle	de	la	France
tripla	et	celle	de	l'Allemagne	…	quadrupla.	En	conséquence	les	prix	furent	multipliés	par	3,4	en	France,
par	2,3	en	Allemagne	et	doublèrent	en	Angleterre.



	24	Cependant	 les	 tarifs	 postaux	 –	 régis	 par	 l'Empire	 -	 ne	 vont	 pas	 beaucoup	 évoluer	 jusqu'en
1921.	Pas	significativement	plus,	en	tous	cas,	que	dans	les	autres	pays	aux	prises	aux	mêmes
difficultés	économiques	après	la	fin	des	hostilités.	

		
En	France	le	tarif	de	la	lettre	passe	de	10	c	en	1910	à	25	c	en	1925.	Il	passe	de	10	pf	à	60	pf	entre
1910	et	la	mi-1921	en	Allemagne.

II.1	–	Tarifs	du	1.08.1916	au	30.09.1918

Cette	période	va	durer	pratiquement	jusqu'à
la	fin	de	la	Première	Guerre	Mondiale.	Ce	qui
finalement	 correspond	 à	 une	 quasi	 stabilité
des	 prix.	 Un	 comble	 pour	 une	 période	 dite
d'inflation	 !!!.	 Il	 faut	dire	qu'à	 cette	 époque
les	 prix	 de	 détails	 subissent	 tous	 une
certaine	hausse	mais	les	tarifs	postaux	étant
régis	par	 l'administration	allemande,	 ils	 sont
bloqués	 afin	 de	 ne	 pas	 gêner	 l'effort
économique	 …	 et	 de	 ne	 pas	 émettre	 un
signal	 qui	 serait	 jugé	 négativement	 durant
cette	période	de	guerre	où	les	Allemands	ont
un	grand	besoin	de	communiquer	entre	eux.

Pendant	 cette	 période,	 et	 jusqu'en	 1920	 dans	 certains	 cas,	 ce	 sont	 les	 timbres	 antérieurs
("Germania")	qui	continuent	à	avoir	cours	et	à	être	réimprimés	au	fur	et	à	mesure	des	besoins	:	
		
·		Le	3	(pf)	brun	est	réimprimé	jusqu'en	1919	(2	tirages	en	1917,	5	en	1918	et	1	en	1919).	
·	 	 Le	 5	 (pf)	 vert	 est	 réimprimé	 jusqu'en	 1920	 (3	 tirages	 en	 1917	 sous	 forme	 de	 carnets,
8	tirages	en	1918	+	5	sous	forme	de	carnets,	13	tirages	en	1919	+	2	sous	forme	de	carnets,
1	tirage	en	1920).	
·		Le	10	(pf)	rouge	est	réimprimé	jusqu'en	1920	(3	tirages	en	1917	+	3	sous	forme	de	carnets,
13	tirages	en	1918	+	2	sous	forme	de	carnets,	14	tirages	en	1919	+	1	sous	forme	de	carnets,
3	tirages	en	1920).	
·		Le	20	(pf)	bleu	est	réimprimé	jusqu'en	1920	(2	tirages	en	1917,	2	tirages	en	1918,	8	tirages
en	1919	+	1	sous	forme	de	carnets,	2	tirages	en	1920).	
·		Le	30	(pf)	orange	foncé	et	noir	n'est	réimprimé	qu'une	seule	fois	en	1919.	
·		Le	40	(pf)	rouge	carmin	et	noir	n'est	réimprimé	qu'une	fois	en	1920.	
·	 	Le	50	(pf)	 lilas	gris	et	noir	est	 réimprimé	 jusqu'en	1920	(4	 tirages	en	1919	et	1	 tirage	en
1920).	
·		Le	60	(pf)	pourpre	brun	est	réimprimé	3	fois	en	1919.	
·			Les	valeurs	complémentaires	libellées	en	marks	sont	réimprimées	jusqu'en	1919.



	25	F			Les	Allemands	distinguent	les	"Germania	temps	de	paix"	(M	N°	83I	à	97I)	et	des	"Germania	temps	de	guerre"
(M	N°	84I	à	97II)	qui	sont	les	mêmes	timbres	mais	qui	se	distinguent	par	le	fait	que	les	premiers	timbres,	imprimés
de	 1905	 à	 1915	 le	 sont	 sur	 du	 papier	 de	 bonne	qualité,	 rendant	 les	 impressions	 nettes,	 alors	 que	 les	 seconds,
imprimés	à	partir	de	1915,	le	sont	sur	des	papiers	rugueux	rendant	l'impression	moins	nette.
Dans	les	faits	il	est	difficile	de	distinguer	les	2	séries,	surtout	pour	des	timbres	oblitérés.	Si	le	cachet	est	antérieur	à
1915	c'est	un	"tirage	de	paix"	sinon	....	difficile	de	trancher.	

Par	ailleurs,	les	timbres	grand	format	existent	en	différents	types	et	avec	différentes	dentelures,	ce	qui	multiplie	les
sous-types	...	certains	très	rares.



	26	Seuls	quelques	nouveaux	 timbres	 sont	 émis	pendant	 cette	période.	 Ils	 sont	 encore	au	 type
"Germania",	type	des	timbres	courants	inauguré	en	1900.	Il	s'agit	pourtant	d'un	type	nouveau
car	le	fond	du	timbre	est	blanc	alors	qu'il	était	ligné	jusqu'alors.	Par	contre,	comme	ceux	émis
auparavant,	ces	timbres	sont	imprimés	sur	du	papier	avec	filigrane	Wz	1	Rauten.

·		Le	2½	(pf)	gris	olive	n'a	pas	d'usage	propre.	Il	est	destiné	à	être	utilisé	en	complément	des
timbres	 à	 5	 pf,	 devenus	 pratiquement	 obsolètes	 (ils	 ne	 peuvent	 être	 utilisés	 que	 pour
affranchir	 les	 imprimés	 vers	 l'étranger)	 et	 dont	 il	 reste	 de	 gros	 stocks,	 pour	 constituer	 un
affranchissement	à	7½	pf.	
·	 	Le	7½	(pf)	orange	permet	 l'affranchissement	des	cartes	postales	 (tarif	 local	et	 intérieur)
ainsi	que	celui	des	lettres	au	tarif	local.	
·		Le	15		(pf)	brun	jaune		correspond	à	l'affranchissement	de	la	lettre	intérieure	1er	échelon.	

Ces	timbres,	émis	le	28	juillet	1916	(M	98	à	100	/	YT	97,	98	et	99),	sont	prévus	pour	répondre
aux	tarifs	du	1er	août.	Ils	sont	imprimés	à	plat	(les	3)	ou	sur	rotatives	(le	7½	et	le	15	pf).	

Le	2½	(pf)	a	aussi	été	émis	en	carnet	(M.	M6)	composé	de	5	feuillets	de	6	timbres.	
Les	7½	(pf)	et	15	(pf)	ont	aussi	été	émis	dans	un	carnet	(M.	M7)	composé	de	3	feuillets	de	6	x
7½	,	1	feuillet	composite	(2	x	7½	et	4	x	15)	et	un	feuillet	de	6	x	15.



	27	F	 	 	Certains	timbres	à	7½	seront	surchargés	"10"	et	utilisés
comme	timbres	précurseurs	des	timbres	polonais	à	Poznan	en
1919.	Il	existe	aussi	une	surcharge	"5"	sur	le	2	pf	gris	de	1918.

Ces	timbres	à	7½	et	15	pf	ont	aussi	été	repris	pour	réaliser	divers	entiers	postaux	:	
		

			7½	orange									:												Carte	postale.	
15	brun	clair								:												Cartes	lettres	de	plusieurs	types.	
15	violet	noir							:												Cartes	lettres.



	28	Des	entiers	postaux	avec	effigie	 "Germania"	à	d'autres	 faciales	 (correspondant	à	des	 tarifs
non	recouverts	par	les	nouveaux	timbres)	ont	aussi	été	imprimés	:	
		
·	 	 	Carte	postale	à	2	½	pf	 ("Germania"	gris).	 Il	 s'agit	en	 fait	de	 la	 carte	postale	avec	 la
mention	"imprimé".	
·			Carte	postale	à	3	pf	("Germania"		brun).	
·			Carte	postale	à	5	½	pf	("Germania"	brun	rouge)	correspondant	à	un	tarif	spécifique	au
Wurtemberg.	
·			Carte	postale	à	10	pf	("Germania"	rouge)	correspondant	au	tarif	de	la	carte	postale	vers
l'étranger.	
·			Carte	pneumatique	à	30	pf	("Germania"		brun	jaune).	

Pour	 des	 raisons	 inconnues	 (probablement	 parce	 que	 les	 couleurs
des	 7½	 orange	 et	 15	 brun-ocre	 se	 ressemblent	 trop	 et	 peuvent
porter	à	confusion)	 le	 timbre	à	15	pf	est	 remplacé	dès	 le	mois	de
mai	1917	par	un	 timbre	similaire	 imprimé	en	violet	noir	 (M.	101	/
Y.T.	100).	

		

Cette	nouvelle	émission	d'un	 timbre	à	15	pf	provoque	 la	 réimpression	d'un	carnet	 (M.	M8)
ayant	la	même	composition	que	le	carnet	N°	7	précédent	mais	avec	le	nouveau	timbre.	
		
D'autres	carnets	ont	aussi	été	composés	à	cette	époque	en	intégrant	des	timbres	"Germania"
antérieurs	:	
·	M.	M	9	:	1	feuillet	de	6	x	7½	,		1	feuillet	composite	(4	x	7½	et	2	x	15),	1	feuillet	de	6	x	15,
1	feuillet	composite	à	2	x	15	pf	et	4	x	5	pf	vert,	1	feuillet	composite	à	1	x	5	pf	vert	et	5	x	10
pf	rouge).	
·	M.	M10	:	1	feuillet	de	6	x	10	,	 	1	feuillet	à	6	x	5	pf	vert,	 	1	feuillet	de	6	x	15,	1	feuillet
composite	à	2	x	10	pf	rouge	et	4	x	15	pf,	1	feuillet	composite	à	2	x	5	pf	vert	et	4	x	7½.	
·	M.	M11	:	Il	a	la	même	composition	que	le	carnet	N°	10	mais	le	positionnement	de	certains
timbres	au	sein	des	feuillets	composites	est	différent.	
·	M.	M12	:	1	feuillet	de	6	x	10,	1	feuillet	de	6	x	5,	1	feuillet	à	6	x	15,	1	feuillet	composite	à	2
x	10	pf	et	4	x	15	pf,	1	feuillet	composite	à	4	x	5	pf		et	2	x	10	pf.	



	29	II.2	–	Tarifs	du	1.10.1918	au	30.09.1919

Cette	 période	 est	 une	 des	 plus	 difficiles	 pour	 l'Allemagne	 car	 elle	 est	 marquée	 par	 la	 défaite
définitive	dans	le	long	conflit	qui	l'opposait	aux	Alliés	depuis	plus	de	4	ans.

En	 octobre	 et	 novembre	 1918	 l'Empire	 est	 soumis	 à	 de
graves	troubles	intérieurs.	Le	28	octobre,	la	constitution	est
modifiée	 afin	 de	 transformer	 l'Empire	 en	 monarchie
constitutionnelle.	 Mais,	 face	 aux	 désordres	 qui	 se
multiplient	(désordres	dus	à	des	soldats	mutins	mais	aussi
à	des	groupuscules	de	gauche	comme	 les	Spartakistes	de
Rosa	Luxembourg	et	de	Karl	Liebknecht)	et	qui	risquent	de
se	 transformer	 en	 révolte	 générale,	 l'Empereur	 préfère
abdiquer	le	9	novembre	:	la	république	est	proclamée;	elle
est	 dirigée	 par	 Friedrich	 Ebert,	 un	 socialiste	 modéré,	 à	 la
tête	 d'un	 gouvernement	 révolutionnaire	 (Rat	 der
Volkbeauftragten).	 Rapidement	 Ebert	 arrive	 à	 réduire
l'influence	des	éléments	les	plus	extrémistes	et	à	faire	tenir
des	 élections	 pour	 former	 une	 assemblée	 constituante	 en
vue	 de	 mettre	 en	 place	 un	 régime	 parlementaire	 plus
stable.	 Pour	 cela	 il	 s'allie	 secrètement	 à	 l'armée	 afin
d'obtenir	 son	appui.	Face	à	 tous	ces	problèmes	 internes	 il
accepte	un	armistice	sans	trop	discuter.

L'Empereur	Guillaume	II	en	1918	peu
avant	son	abdication	



	30	Le	 23	 novembre,	 Ebert	 fait	 appel	 à	 l'armée	 pour	 mater	 une	 mutinerie	 à	 Berlin.	 Cette	 répression
ayant	provoqué	de	nombreux	morts,	 l'aile	gauche	se	désolidarise.	Peu	après	 le	Parti	Communiste
d'Allemagne	 (KPD)	 est	 créé	 à	 l'initiative	 du	 mouvement	 spartakiste.	 En	 janvier,	 une	 nouvelle
tentative	d'établir	 un	 régime	 révolutionnaire	 est	matée	par	 des	groupes	paramilitaires	 tolérés	par
l'armée.	 Rosa	 Luxembourg	 et	 Karl	 Liebknecht	 sont	 assassinés	 et	 le	 mouvement	 spartakiste	 est
durement	réprimé	par	l'armée.

L'assemblée	 constituante	 est	 élue	 le	 19	 janvier	 1919.	 Afin	 d'éviter	 Berlin	 et	 ses	 nombreux
troubles	 elle	 se	 réunie	 à	 Weimar	 pour	 élaborer	 la	 nouvelle	 constitution.	 D'où	 le	 nom	 de
"République	de	Weimar"	donné	à	la	république	à	partir	de	cette	date.	
		
Pendant	 la	 durée	 des	 travaux	 de	 l'assemblée	 constituante,	 d'autres	 troubles	 apparaissent	 en
divers	 lieux.	 Une	 "République	 soviétique"	 est	 même	 déclarée	 à	 Munich,	 ce	 qui	 provoque	 la
destitution	du	dernier	 roi	de	Bavière.	Cette	 république	a	une	existence	éphémère	car	elle	est
réprimée	par	des	corps	francs	et	des	unités	régulières	de	l'armée	en	mai	1919.	Il	y	a	aussi	des
troubles	dans	les	provinces	orientales	restées	fidèles	à	l'Empereur.



	31	C'est	pendant	cette	période	qu'une	délégation
(dirigée	par	le	Ministre	des	Affaires	Etrangères
Muller)	 participa	 aux	 pourparlers	 qui
débouchèrent	 sur	 la	 signature	 du	 Traité	 de
Versailles,	 le	 28	 juin	 1919.	 Les	 Allemands
reconnurent	(mais	avaient-ils	 le	choix	?)	qu'ils
avaient	la	responsabilité	du	déclenchement	de
la	 guerre	 et	 s'engagèrent	 à	 payer	 d'énormes
dommages	 de	 guerre	 –	 en	 nature	 et	 en
espèces	 –	 causés	 aux	 populations	 civiles	 des
nations	 alliées	 et	 à	 leurs	 propriétés	 (la
Belgique	et	la	France	en	particulier	sur	le	front
de	l'ouest).

Dans	cette	affaire,	la	perte	de	territoires	(l'Alsace	et	la	Lorraine	au	profit	de	la	France,	les	cantons
d'Eupen	 et	 de	 Malmédy	 au	 profit	 de	 la	 Belgique,	 toutes	 ses	 colonies	 africaines	 et	 surtout
d'importants	territoires	à	l'est	au	profit	de	la	Pologne	en	cours	de	reconstitution)	apparaît	presque,
finalement,	 comme	 mineure….	 si	 ce	 n'est	 qu'elle	 ampute	 les	 capacités	 de	 remboursement	 de
l'Allemagne.



	32	 F		Remarquons	tout	de	suite	que	si	le	principe	du	paiement	de	dommages	de	guerre	est	acté	à	cette
période,	 le	montant	total	de	ces	dommages	tardera	à	être	fixé	(il	ne	 le	sera	qu'en	mai	1921)	ce	qui
aura	une	influence	certaine	sur	l'évolution	de	la	situation	de	l'Allemagne	et	sur	celle	de	son	inflation	en
particulier.	

La	 signature	du	Traité	 de	Versailles	 est	 perçue	 comme	étant	 "un	 coup	de	poignard	dans	 le
dos"	ou	un	"Diktat"	par	de	nombreuses	factions	allemandes,	de	gauche	comme	de	droite.	Il	en
résulte	que	 les	gouvernements	successifs	de	 la	République	de	Weimar	 traîneront	ce	 fardeau
qui	paralysera	leur	action	et	qui	leur	sera	reproché	par	le	parti	Nazi	lorsque	celui-ci	accédera
au	 pouvoir.	 Mais	 les	 plénipotentiaires	 allemands	 avaient-ils	 réellement	 la	 possibilité	 de
négocier	alors	que	la	situation	intérieure	du	pays	était	si	instable	?

La	 nouvelle	 constitution	 est
promulguée	 le	 11	 août
1919.	 L'Allemagne	 devient
une	 république	 fédérale
composée,	à	partir	de	1920,
de	16	 länders	et	de	3	villes
libres.	 Le	 premier	 président
de	la	République	de	Weimar
est	 Friedrich	 Ebert.	 Le
gouvernement	 est	 à
majorité	socialiste.



	33	Le	 1er	 octobre	 1918	 certains	 tarifs	 postaux
sont	de	nouveau	augmentés	:	tarifs	pour	les
imprimés,	 tarifs	 de	 la	 carte	 postale,	 tarifs
locaux	 de	 la	 lettre.	 Rien	 de	 bien	 grave	 en
vérité,	 il	 s'agît	 plus	 d'un	 ajustement	 que
d'une	révision	générale	des	tarifs.

A	cette	date	et	dans	les	mois	qui	suivent,	3	nouveaux	timbres	sont	émis	(M.	102	à	104	/	Y.T.
96,	102	et	103).	
·	Le	2	(pf)	gris	jaunâtre	n'a	pas	d'usage	particulier.	Émis	dès	 le	1er	octobre	(c'est	 le	dernier
timbre	émis	par	l'Empire	Allemand)		on	ne	peut	pas	le	rencontrer	seul	sur	document.	
·	 Le	 35	 (pf)	 brun-rouge,	 émis	 le	 6	 février	 1919,	 permet	 l'affranchissement	 de	 la	 lettre
recommandée.	
·	 Le	 75	 	 (pf)	 vert	 bleuté	 et	 noir,	 émis	 le	 20	 février	 1919,	 	 est	 plutôt	 une	 valeur
complémentaire.	Mais	il	peut	aussi	servir	à	l'affranchissement	de	la	lettre	locale	express.	
		
		

Drôle	de	république	que	cette	République	de	Weimar	qui	continue	à	inscrire
"Deutsches	Reich"	(=	"Empire	allemand")	sur	ses	timbres.	

		
		
Les	 timbres	 Germania	 émis	 précédemment	 continuent	 à	 être	 utilisés,	 et	 même	 à	 être
réimprimés	 en	 cas	 de	 besoin,	 pour	 les	 tarifs	 non	 couverts	 par	 ces	 nouveaux	 timbres.	 Des
entiers	postaux	sont	aussi	utilisés.



	34	Le	1er	mai	1919,	une	paire	de	timbres	est	émise	(M.	105	et	106	/	Y.T.	104	et	105).	Il	s'agit	de
timbres	de	type	"Germania"	surchargés.	La	surtaxe	est	destinée	aux	victimes	de	la	guerre.
Peu	 après,	 le	 1er	 juillet,	 trois	 timbres	 (à	 10,	 15	 et	 25	 pf)	 	 sont	 émis	 pour	 commémorer
l'inauguration	 de	 l'Assemblée	 Constituante	 à	 Weimar	 (M.	 107	 à	 109	 	 /	 Y.T.	 106	 à	 108).	 Ces
timbres	sont	surtout	connus	sur	des	plis	philatéliques	oblitérés	avec	le	cachet	commémoratif	de
cet	événement	("Weimar	National	Versammlung")	mais	on	les	trouve	aussi,	plus	rarement,	sur
des	 plis	 normaux	 car	 leurs	 faciales	 leurs	 permettaient	 d'affranchir	 les	 objets	 postaux	 les	 plus
courants	(cartes	postales	et	lettres).



	35	F	 	 	Un	 timbre	à	30	pf	 (M.	110	 /	Y.T.	109),	 semblable	aux	 trois	premiers,	n'a	été	émis	que	 le	20	 février
1920…	A	cette	époque	 les	 tarifs	étaient	déjà	modifiés	mais	ce	 timbre	peut	être	 trouvé	seul	sur	des	 lettres
vers	l'étranger	ou	sur	des	lettres	intérieures	de	2°	échelon.

De	nouveaux	entiers	postaux	ont	aussi	été	imprimés	en	1919	:	
·		Carte	postale	à	15	pf	("Germania"	brun	lilas).	
·		Carte	postale	avec	réponse	payée	à	15	+	15		pf	("Germania"		brun	lilas).	
·		Mandat	à	15	pf	("Germania"		violet	noir).	
·		Mandat	à	25	pf	("Germania"		brun	jaune).	
·		Carte	postale	à	10	pf	(figurine	du	1er	timbre	de	la	série	"Assemblée	constituante").



	36	II.3	–	Tarifs	du	1.10.1919	au	5.05.1920	

Cette	période	correspond	à	l'installation	de	la	République	de	Weimar.	C'est	encore	une	période	agitée
puisque	de	multiples	troubles	la	parsèment	:	si	les	mouvements	de	gauche	semblent	matés	après	la
répression	 de	 l'année	 précédente,	 ce	 sont	 des	 mouvements	 de	 droite	 et	 ceux	 inspirés	 par	 des
nostalgiques	de	l'Empire	qui	tentent	de	renverser	la	nouvelle	république.	Le	13	mars	1920	a	lieu	un
putsch	initié	par	des	corps	francs	dirigés	par	Wolfgang	Kapp	en	profitant	de	la	complicité	des	troupes
stationnées	à	Berlin.	Il	est	nommé	Chancelier	ce	qui	provoque	le	repli	d'Ebert	et	du	gouvernement	à
Dresde.	Une	grève	générale	est	déclenchée	et	le	putsch	échoue	rapidement.

Peu	après,	les	communistes	forment	une	armée	rouge	et	prennent	le	contrôle	de	la	Ruhr.	Cette	fois-ci
ce	sont	 les	corps	 francs	et	 l'armée	 régulière	qui	mirent	 fin	à	ce	soulèvement	…	sans	en	avoir	 reçu
l'ordre	 du	 gouvernement.	 D'autres	 rebellions	 sporadiques	 sont	 signalées	 en	 1921	 en	 Saxe	 et	 à
Hambourg.



	37	Malgré	ces	difficultés	cette	période	est,	du	point	de	vue	économique,	une	période	plutôt	faste.
Il	faut	dire	que	le	gouvernement,	d'inspiration	socialiste,	a	fait	le	choix	d'éviter	au	maximum
l'appauvrissement	 de	 la	 population	 et	 privilégie	 le	 redressement	 économique	du	pays	…	en
usant	toujours	du	même	artifice,	c'est-à-dire	en	créant	massivement	de	la	monnaie	qui	de	ce
fait	ne	peut	manquer	de	se	déprécier.	Cela	permet	par	ailleurs	de	commencer	à	rembourser	à
bon	compte	une	partie	des	emprunts	de	guerre	(plus	de	100	milliards	de	marks)	contractés
pendant	la	guerre	auprès	de	la	population	et	des	institutions.	
		
Ce	 choix	 clair,	 complètement	 à	 l'opposé	de	 celui	 effectué	par	 les	 autres	 pays	 environnants
(Grande	Bretagne,	France	et	État	Unis)	qui	privilégient	la	maîtrise	budgétaire,	est	couronné	de
succès	:	alors	que	l'Europe	entre	dans	une	grave	crise	économique	l'Allemagne,	au	contraire,
est	 en	 pleine	 expansion.	 	 Certains	 économistes	 pensent	 même	 que	 c'est	 grâce	 à	 l'attitude
"hérétique"	de	l'Allemagne	que	la	crise	de	1919	/	1920	a	finalement	était	tuée	dans	l'œuf	:	en
important	massivement	de	nombreux	produits	afin	de	nourrir	son	industrie	en	redressement,
l'Allemagne	a	permis	aux	autres	pays	de	redresser	la	barre.	
…	ceci	étant,	pendant	 tout	ce	 temps,	 la	monnaie	allemande	se	déprécie	continuellement	ce
qui	va	finir	par	provoquer	des	problèmes	économiques	dont	l'Allemagne	ne	pourra	se	sortir.	

		
F				Notons	par	ailleurs	que,	dès	cette	époque,	la	politique	financière	des	États	Unis	vise	à	accroître
son	 leadership	 mondial	 au	 détriment	 de	 ses	 ex-alliés.	 Pour	 cela	 les	 Américains	 demandent	 le
remboursement	des	emprunts	malgré	le	fait	que	l'Angleterre	et	la	France	sortent	exsangues	du	conflit,
qu'elles	 traversent,	 au	 sortir	 de	 la	 guerre,	 une	 grave	 crise	 financière	 et	 qu'elles	 doivent	 fournir	 un
important	effort	de	reconstruction	et	de	reconversion.	Elles	sont	donc	littéralement	"étranglées"	et	les
relations	diplomatiques	se	détériorent	rapidement.

L'augmentation	 des	 tarifs	 est	 cette	 fois-ci	 plus
conséquente	 et	 touche	 pratiquement	 tous	 les
objets	postaux.	Mais	elle	reste	maîtrisée.	

Bizarrement,	 pratiquement	 aucun	 timbre	 n'est
émis	pendant	cette	période,	en	particulier	pour	les
tarifs	les	plus	usités.	Il	faut	dire	que	la	toute	jeune
république	 continue	 à	 faire	 imprimer	 les	 timbres
qui	 avaient	 cours	 sous	 l'Empire,	 en	 fonction	 des
besoins	 (le	 20	 pf	 "Germania"	 bleu	 en	 particulier,
nécessaire	pour	l'affranchissement	de	la	lettre	1er
échelon,	est	réimprimé	plusieurs	fois).

Seuls	 2	 timbres	 d'usage	 courant	 de	 type	 "Germania"	 	 sont	 émis,
tardivement	:	

	·		Le	19	janvier	1920,	un	15	(pf)	rouge	brun	(M.	142	/	Y.T.	101)	qui
est	 destiné	 à	 affranchir	 les	 cartes	 postales	 intérieures	 et	 vers
l'étranger	 ainsi	 que	 les	 lettres	 locales.	 Notons	 que	 c'est	 le	 3ème
timbre	à	15	pf	émis	en	quelques	années.	
·		Le	29	mars	1920,	un	40	(pf)	rouge	(M.	145	/	Y.T.	123)	qui	n'a	pas	à
cette	 époque	 de	 réelle	 utilité	 ...	 mais	 qui	 en	 aura	 une	 avec	 le	 tarif
suivant.



	38	 F	 	 	Bizarrement,	 le	 timbre	à	15	pf	est	regroupé,	dans	 le	catalogue	Michel,	avec	une	série	de	timbres
"Germania"	émis	postérieurement	ce	qui	empêche	de	comprendre	son	utilité.	Pour	une	fois	le	catalogue
Yvert	et	Tellier	est	plus	cohérent	en	regroupant	ce	timbre	avec	les	émissions	de	1916	/	1919.	Le	timbre	à
40	 pf	 est,	 quant	 à	 lui,	 dans	 un	 cas	 comme	 dans	 l'autre,	 plus	 judicieusement	 classé	 avec	 les	 timbres
postérieurs	car	c'est	effectivement	à	partir	du	6	mai	1920	qu'il	trouve	une	réelle	utilité	(affranchissement
de	la	lettre	1er	échelon).	

		

L'émission	du	15	pf	rouge	brun	provoqua	celle	d'un	nouveau	carnet	(M.	M13)	qui	était	constitué
par	1	feuillet	de	6	x	5	pf,	1	feuillet	à	6	x	20	pf	bleu,	1	feuillet	de	6	x	15	pf,	1	feuillet	composite	à
2	x	5	pf	et	4	x	10	pf	rouge,	1	feuillet	composite	à	2	x	15	pf	et	4	x	20	pf	bleu.

En	 octobre	 1919	 cependant	 –	 et
"hors	 conséquence	 des
modifications	 de	 tarifs"	 -
apparaissent	 les	 premiers	 timbres
de	 "poste	 aérienne".	 Il	 s'agît	 d'une
paire	 de	 timbres	 (M.	 111	 et	 112	 /
Y.T.	PA	1	et	2)	dont	les	faciales	sont
destinées	 à	 acquitter	 les	 surtaxes
aériennes	dues.

Les	premières	surtaxes	aériennes	étaient	les	suivantes	:	
-										Lettre	1er	échelon	:	1	Mk.	
-										Lettre	jusqu'à	250	g	:	1,50	Mk.	
-										Paquet	jusqu'à	5	kg	:	25	Mk.	
A	partir	de	juillet	1919	ces	tarifs	sont	réduits	:	
-										Lettre	1er	échelon	:	20	pf.	
-										Lettre	50	g	:	65	pf.	
-										Lettre	jusqu'à	100	g	:	1,05	Mk.	
-										Lettre	jusqu'à	250	g	:	1,45	Mk.	
A	partir	d'octobre	1919	ces	tarifs	sont	encore	modifiés	:	
-										Lettre	1er	échelon	:	10	pf.	
-										Lettre	50	g	:	40	pf.	
-										Lettre	jusqu'à	100	g	:	80	pf.	
-										Lettre	jusqu'à	250	g	:	1,20	Mk.	
		
Les	deux	timbres,	émis	en	octobre,	permettaient	donc	l'acquittement	des	surtaxes	des	2	premiers	échelons.



	39	La	plupart	du	temps	ces	timbres	ont	été	utilisés	comme	des	timbres	normaux	et	affranchissent
des	plis	qui	n'utilisent	pas	la	voie	aérienne.



	40	En	dehors	de	cela,	on	note	aussi	l'émission	de	valeurs	complémentaires	à	fortes	faciales	(M.	113
à	115	 /	Y.T.	 113	à	115)	 aux	mêmes	 types	 ("Hôtel	 des	Postes	de	Berlin"	 et	 "Allégorie	Nord	et
Sud")	 que	 ceux	 émis	 pendant	 l'Empire	 (à	 l'exception	 des	 	 timbres	 à	 3	 et	 5	 Mk	 représentant
l'Empereur	qui	ne	sont	pas	repris).	
Les	 faciales	 de	 ces	 timbres	 (1,25,	 1,50	 et	 2,50	 M)	 correspondent	 bien	 à	 des	 valeurs
complémentaires	ce	qui	fait	qu'il	est	plutôt	rare	de	les	trouver	seuls	sur	document.	
		

F			Cette	série	est	complétée,	en	mai,	par	un	timbre	à	1	Mk	"Hôtel	des	Postes	de	Berlin"	qui	ressemble
(faciale	et	couleur)	aux	timbres	émis	par	 l'Empire	de	1900	à	1915.	En	fait	 il	s'agît	d'un	timbre	différent
puisqu'un	petit	drapeau	apparaît	sur	le	toit	du	bâtiment	à	l'extrême	droite.	Il	semble	que	ce	petit	détail	a
échappé	quelques	temps	aux	collectionneurs	ce	qui	explique	la	numérotation	particulière	de	ce	timbre	(M.
A113)	indiquant	une	numérotation	a	posteriori.



	41	Des	 entiers	 postaux	 "Germania"	 avec	 des	 figurines	 correspondant	 aux	 timbres	 d'avant	 1915
continuent	à	être	imprimés.	Mais	quelques	nouveaux	entiers	postaux	sont	imprimés	:	
		
·			Carte	lettre	à	20	pf	("Germania"		bleu).	
·		Carte	postale	à	7	1/2	("Germania"	orange)	qui,	arrivée	tardivement,	n'a	plus	aucune	utilité.	
·			Pneumatique	à	50	pf	("Germania"		lilas	foncé).	
·			Mandat	à	20	pf	("Germania"		bleu).	
·			Mandat	à	40	pf	("Germania"		vert).

Au	 niveau	 postal	 il	 faut	 surtout	 noter	 que	 c'est	 le	 1er	 avril	 1920	 que	 les	 administrations
postales	 de	 la	 Bavière	 et	 du	 Wurtemberg	 perdent	 définitivement	 leurs	 autonomies	 et	 sont
rattachées	 à	 l'administration	 postale	 allemande	 (Reichspost).	 Cela	 a	 de	 nombreuses
conséquences	au	niveau	philatélique	:	
		
·		Les	stocks	restant	de	timbres	utilisés	en	Bavière	(qui	n'ont	été	émis	qu'en	février	1920)	sont
tous	 surchargés	 "Deutsches	Reich"	 (Michel	N°	119	à	138)	et	 ont	pouvoir	 d'affranchissement
sur	l'ensemble	du	territoire	allemand	jusqu'au	30	juin	1920.	Les	timbres	de	service	de	l'ancien
royaume	subissent	le	même	sort.	
Dans	les	deux	cas	la	surcharge	a	été	réalisée	par	l'imprimerie	de	timbres	de	Munich,	jusque	là
indépendante.

·	Il	en	est	de	même	pour	 le	Wurtemberg	mais	 la	mesure	ne	s'applique,	dans	ce	cas,	qu'aux
timbres	de	service	puisque	ce	royaume	n'émettait	plus	de	timbres	poste	depuis	1902.

F	 	 	Le	catalogue	Michel	 classe	à	 juste	 titre	ces	 timbres	et	ces	 timbres	de	service	comme	étant	des
émissions	allemandes	(M.	119	à	138	et	D34	à	D51	pour	les	timbres	d'origine	bavaroises	et	M.		D52	à
D64	 pour	 ceux	 provenant	 du	 Wurtemberg)	 alors	 que	 le	 catalogue	 Yvert	 et	 Tellier	 persiste	 à	 les
considérer	comme	étant	les	ultimes	émissions	bavaroises	et	wurtembergoises.	
Ceci	 étant	 force	 est	 de	 constater	 que	 ces	 timbres,	 surchargés	 à	 Munich	 et	 à	 Stuttgart,	 et	 vendus
localement,	ont	surtout	été	utilisés	dans	ces	ex-royaumes.



	42	 Le	timbre	à	2	½	marks	existe	en	typographie	et	en	lithographie.	
Les	timbres	grand	format	existent	en	2	types	du	fait	d'une	variété	de	surcharge	

(différence	au	niveau	de	la	barre	haute	du	R	de	Reich).	

Bien	sûr,	les	timbres	bavarois	réutilisés	n'ont	pas	toujours	un	réel	intérêt	postal	car	leurs	faciales
ne	correspondent	pas	toujours	aux	tarifs	en	vigueur	(qui	d'ailleurs	vont	être	modifiés	dès	le	mois
de	mai).	Ce	qui	explique	que	certains	sont	très	rares	sur	documents.



	43	La	Reichspost	récupère	aussi	un	stock	important	d'entiers	postaux	bavarois	inutilisés.
Les	figurines	de	ces	entiers	postaux	(d'un	type	spécifique)	sont	surchargées	avec	la
même	surcharge	"Deutsches	Reich"	que	celle	utilisée	pour	les	timbres	poste.	
-		Cartes	lettres	à	20	pf	violet	et	à	40	pf	vermillon.	
-		Cartes	postales	à	10	pf	orange	et	15	pf	rouge.	
-		Cartes	postales	avec	réponse	payée	à	10	+	10	pf	et	à	15	+	15	pf.	
-		Mandat	à	20	pf	lilas	et	à	40	pf	olive.



	44	Dernière	nouveauté	:	c'est	aussi	à	partir	du	1er	avril	1920	que	se	généralise	l'usage	des	timbres
de	service	(Dienstmarke)	à	l'usage	des	administrations.	Jusqu'à	présent	seuls	la	Prusse,	le	Pays
de	Bade,	la	Bavière	et	le	Wurtemberg	utilisaient	ce	type	de	timbre.	
		
2	séries	de	timbres	de	service	pratiquement	jumelles,	imprimées	sur	du	papier	avec	Wz	1,	sont
émises	à	cette	date	:	
·	 	 Une	 série	 (M.	 D16	 à	 22	 /	 Y.T.	 S9	 à	 15),	 dont	 les	 timbres	 comportent	 la	 mention	 "21"
(emplacement	différent	selon	le	timbre),	est	destinée	aux	administrations	prussiennes.	
·	 	 Une	 série	 "sans	 chiffre"	 21	 (M.	 D23	 à	 33	 /	 Y.T.	 S16-17,	 19-23	 et	 25-28)	 pour	 les
administrations	des	autres	états.



	45		La	Bavière	et	 le	Wurtemberg	perdent	donc	définitivement	 leur	autonomie	postale	 ;	ces	états	ne
peuvent	donc	plus	utiliser	 leurs	propres	timbres	de	service.	De	ce	fait	 leurs	stocks	de	timbres	de
service	sont	eux-aussi	surchargés	"Deutsches	Reich"	pour	pouvoir	être	–	théoriquement	-	utilisés
en	Allemagne.	
		
Il	s'agit	des	séries	de	timbres	de	service	:	
·		M.	D34	à	51	pour	les	timbres	de	service	bavarois	surchargés	(Y.T.	Bavière	S	61	à	78).	
·		M.	D52	à	56	pour	les	timbres	de	service	du	Wurtemberg	utilisés	par	les	administrations	de	l'état
(Y.T.	Wurtemberg	S	130	à	134).	
·	 	M.	D57	à	64	pour	les	timbres	de	service	du	Wurtemberg	utilisés	par	les	administrations	locales
(Y.T.	Wurtemberg	S	135	à	142).	
		
		
		

F					Les	timbres	M.	D55	et	D60	existent	imprimés	sur	deux	papiers	différents	(avec	Wz1	ou	avec	Wz2	du
Wurtemberg).



	46	II.4	–	Tarifs	du	6.05.1920	au	31.03.1921

Cette	longue	période	correspond	à	une	relative	stabilité	pour	la	République	de	Weimar,	même	si
de	nouvelles	élections	montrent	une	forte	érosion	du	parti	socialiste	au	pouvoir	(ce	qui	se	traduit
par	 plusieurs	 changements	 de	 gouvernement	 successifs)	 et	 que	 de	 nouveaux	 troubles
apparaissent	çà	et	là.	
		
C'est	 aussi	 une	 période	 de	 relative	 embellie	 au	 niveau	 économique	 surtout	 vis-à-vis	 des	 autres
pays	européens	qui	se	 trouvent	alors	au	plus	 fort	d'une	crise	économique	(l'Allemagne	vit	alors
pratiquement	une	année	sans	inflation	et	le	cours	du	mark	remonte	par	rapport	au	dollar).	Mais	le
gouvernement	américain	finit	par	restreindre	les	crédits	à	l'Allemagne	ce	qui	a	pour	effet	d'obliger
la	Reichsbank	à	recommencer	à	laisser	filer	le	mark.

L'augmentation	 des	 tarifs	 trahit	 pour	 la
première	fois	une	réelle	inflation	:	 le	tarif	de
la	 lettre	1er	échelon	est	doublé	et	passe	de
20	à	40	pf.	Les	autres	tarifs	intérieurs	suivent
à	peu	près	la	même	évolution.	
		
Quant	aux	tarifs	locaux,	ils	sont	pratiquement
triplés	et	 sont	–	 cas	unique	 !!!	 -	 alignés	 sur
les	 tarifs	 intérieurs.	 Les	 tarifs	 vers	 l'étranger
augmentent	 aussi	 fortement	 	 (le	 port	 de	 la
lettre	passe	de	30	à	80	pf).

Il	 faut	 noter	 que	 les	 lettres	 1er	 échelon	 peuvent	 être	 affranchies,	 dès	 le	 6	 mai,	 par	 le	 timbre
"Germania"	 à	 40	 pf	 émis	 dès	 la	 fin	 du	mois	 de	mars	 1920	…	et	 qui	 n'avait	 pas	 un	 réel	 usage
jusque	là.	
		
En	juin	1920	sont	émis	3	timbres	surchargés,	de	grand	format,	énigmatiques	(M.	116	à	118	/	Y.T.
116	 	 à	 118).	 Il	 s'agit	 en	 effet	 de	 timbres	 qui	 utilisent	 les	 poinçons	 originaux	 des	 timbres	 de
l'Empire	 (1	Mk	 "Hôtel	des	postes"	 sans	drapeau	et	2	M	 "Nord	et	Sud")	mais	qui	 sont	 imprimés
dans	de	nouvelles	couleurs	et	immédiatement	surchargés	avec	de	nouvelles	faciales	(1,25	M,	1,50
M	et	2,50	M)	…	déjà	proposées	par	les	timbres	aux	mêmes	types	émis	en	mars	et	en	mai.	On	ne
trouve	donc	aucune	 justification	 logique	à	cette	émission	qui,	dans	 les	 faits,	 se	 révèle	être	 très
rare	sur	document	(en	particulier	le	2,50	M	/	2	M).



	47	Ce	n'est	qu'à	partir	du	mois	de	juillet	que	de	nouveaux	timbres	courants	au	type	Germania
sont	émis	pour	répondre	aux	nouveaux	tarifs	(timbres	de	la	série	M.	140	à	153		/	Y.T.	119
à	133)	:	
		
·		En	juillet	:	Le	30	(pf)	bleu	de	Prusse	foncé	(émis	le	28	juin)	pour	l'affranchissement	des
cartes	postales	(locales	et	intérieures).	
·		En	août	:	

-			Le	5	(pf)	brun	(émis	le	30	juillet)	qui	ne	peut	être	qu'une	valeur	complémentaire	et	ne
peut	être	trouvé	seul	sur	lettre.	
-			Le	10	(pf)	orange	(émis	le	5	août)	pour	l'affranchissement	des	imprimés.	
-	 	 Le	 60	 (pf)	 olive	 gris	 (émis	 le	 10	 août)	 pour	 l'affranchissement	 des	 lettres	 au	 2ème
échelon.	
-			Le	75	(pf)	lilas	(émis	le	15	août)	en	tant	que	valeur	complémentaire.	

·		En	septembre	:	
-	 	 Le	 20	 	 (pf)	 vert	 (émis	 le	 5	 septembre)	 pour	 l'affranchissement	 des	 imprimés	 2ème
échelon	et	des	imprimés	1er	échelon	vers	l'étranger.	
-	 	Le	80	(pf)	outremer	(émis	le	1er	septembre)	pour	l'affranchissement	de	la	lettre	vers
l'étranger.	

·	 	 Le	 25	 novembre	 :	 Le	 1	 M	 violet	 et	 vert	 et	 le	 4	 M	 noir	 et	 rouge	 comme	 valeurs
complémentaires.	
·		En	décembre	:	

-			Le	50	(pf)	lilas	gris	qui	n'a	pas	d'usage	particulier	en	dehors	de	celui	de	matérialiser	la
taxe	de	recommandation.	
-	 	 Le	 1¼	 M	 vermillon	 et	 lilas	 et	 le	 2	 M	 carmin	 et	 bleu	 qui	 sont	 aussi	 des	 valeurs
complémentaires.



	48	Il	 est	 possible	 que	 certains	 de	 ces	 timbres	 tiennent	 compte	du	 "code	 couleur	 vert-rouge-bleu"
prescrit	 depuis	 peu	 par	 l'U.P.U..	 En	 effet	 le	 40	 pf,	 destiné	 à	 l'affranchissement	 de	 la	 lettre
intérieure,	est	bien	rouge	et	le	80	pf,	destiné	à	l'affranchissement	de	la	lettre	vers	l'étranger,	est
bleu.	Mais	le	30	pf	(pour	les	cartes	postales)	aurait	dû	être	vert	alors	qu'il	est	bleu	de	Prusse.	
		

F			Certains	de	ces	timbres	(les	30,	40,	50,	75	et	80	pf)	ont	aussi	été	imprimés	avec	un	poinçon	différent
(type	II)	qu'on	peut	distinguer	du	poinçon	original	(type	I)	par	les	caractéristiques	suivantes	:	
-	 	 	 Type	 I	 :	 La	 croix	 située	 au	 sommet	 de	 la	 couronne	 de	 Germania	 est	 à	 peine	 visible.	 L'inscription
"DEUTSCHES	REICH"	est	souvent	légèrement	décentrée	dans	son	cartouche.	
-	Type	II	:	La	croix	a	été	redessinée	et	est	nettement	plus	visible.	L'inscription	"DEUTSCHES	REICH"	est
toujours	bien	centrée	dans	son	cartouche.	

		
Ce	qui	est	difficile	à	expliquer	c'est	que	les	30	et	80	pf	ont	d'abord	été	émis	en	type	I	avant	de	l'être	en
type	II	alors	que	les	40,	50	et	75	pf	l'ont	été	d'abord	au	type	II	avant	de	l'être	au	type	I.	Ce	qu'on	peut
cependant	en	déduire	c'est	que	c'est	le	type	II	qui	est	en	fait	le	type	original.	

F			Le	1¼	M	a	aussi	été	imprimé	sur	du	papier	normalement	utilisé	pour	l'impression	des	timbres	fiscaux
et	caractérisé	par	un	filigrane	spécifique	(Vierpaβ		Wz).	

Dans	 les	 faits,	 ce	 sont	 les	 timbres	 antérieurs,	 dont	 les	 stocks	 semblent	 inépuisables	 qui
continuent	à	être	majoritairement	utilisés.



	49	Compte	 tenu	 de	 la	 hausse	 des	 nouveaux	 tarifs,	 un	 nouveau	 carnet	 (M.	 M14)	 est	 émis.	 Il	 est
constitué	comme	suit	:	1	feuillet	de	6	x	40	pf	rouge,	1	feuillet	à	6	x	30	pf	bleu	de	Prusse,	1	feuillet
de	6	x	10	pf,	1	feuillet	composite	à	4	x	40	pf	et	2	x	30	pf,	1	feuillet	composite	à		4	x	10	pf	et	2	x	30
pf.	
		
Par	ailleurs	de	nouveaux	entiers	postaux	sont	aussi	imprimés	:	
-		Un	mandat	à	50	pf	lilas	foncé.	
-	 Une	 quinzaine	 d'entiers	 pneumatiques	 privés	 sont	 constitués	 par	 remise	 à	 niveau	 d'entiers
antérieurs	périmés.	Ils	sont	composés	de	2	ou	3	effigies	"Germania"	imprimées	cote	à	cote	(20	pf
bleu	violet	à	coté	d'un	30	pf	barré,	30	pf		bleu	gris	+	75	pf	lilas	foncé	+		25	pf	brun	jaune,	40	pf
vert	+	60	pf	olive	+	30	pf	brun	jaune,	50	pf		+	50	pf	lilas	foncé	+	30	pf	brun	jaune,	etc.).

Enfin,	il	semble	qu'il	restait	des	stocks	importants	d'entiers-cartes	postales	bavarois	à	10	pf	et	15	pf.
Pour	éviter	d'avoir	à	détruire	ces	stocks	on	 les	"recycla"	en	barrant	 la	 figurine	 initiale	avec	2	 traits
horizontaux	et	en	imprimant	une	effigie	30	pf	bleu	clair	"Germania"	à	gauche	de	la	figurine	initiale.
On	distingue	9	types	différents	de	cet	entier	postal	(selon	le	type	initial	d'entier	bavarois	utilisé).



	50	Bizarrement	des	entiers	postaux	bavarois	qui	 correspondent	aux	nouveaux	 tarifs	ont	 aussi	 été
imprimés	et	surchargés	d'office	(ils	n'ont	pas	pu	être	utilisés	sans	la	surcharge).	
-		Cartes	postales	à	30	pf	bleu	et	40	pf	olive.	
-		Cartes	postales	avec	réponse	payée	à	30	+	30	pf	et	à	40	+	40	pf.

Côté	timbres	de	service,	un	seul	nouveau	timbre	est	émis,	en	février,	en
roulettes	(M.	D65	/	Y.T.	S18	).	 Il	 s'agît	d'un	 timbre	ayant	 le	même	type
que	le	timbre	M.	D24	mais	avec	une	nouvelle	couleur	(orange	au	lieu	de
rouge).	 Ce	 timbre	 est	 courant	 à	 l'état	 neuf	 …	 et	 très	 rare	 oblitéré
(attention	 aux	 fausses	 oblitérations).	 Sur	 document	 il	 est	 pratiquement
introuvable.

Cette	enveloppe	affranchie,	entre	autres,	avec	5	timbres	de	service	à	10	pf	a	été	mise	à
prix	récemment	près	de	1400	€.	II.5	–	Tarifs	du	1.04.1921	au	31.12.1921

Cette	 période	 peut	 être	 considérée	 comme	 la	 dernière	 de	 la	 période	 où	 l'inflation	 est
relativement	maîtrisée.	L'Allemagne	sort	enfin	des	années	"révolutionnaires"	(1919	et	1920)	et
son	 outil	 industriel	 repart	 à	 la	 hausse.	 Mais	 les	 nuages	 noirs	 s'accumulent	 :	 les	 Alliés
commencent	 à	 en	avoir	 assez	de	 voir	 l'économie	allemande	 florissante	prendre	des	parts	 de
marché	du	seul	fait	que	le	gouvernement	allemand	laisse	filer	sa	monnaie.	Lors	de	négociations
sur	 les	 modalités	 de	 remboursement	 des	 dommages	 de	 guerre,	 qui	 ont	 lieu	 à	 Londres	 au
printemps,	l'Allemagne	manifeste	son	opposition	aux	décisions	alliées.



	51	Par	 mesure	 de	 rétorsion	 les	 troupes	 françaises	 occupent
Dusseldorf,	 Duisbourg	 et	 son	 port.	 Parallèlement	 les	 Alliés
fixent	 unilatéralement	 le	 montant	 définitif	 des	 réparations
dues	par	l'Allemagne	(132	milliards	de	marks	or	à	rembourser
en	42	ans)	et	contraignent,	 lors	de	 l'épisode	dit	 	 "Ultimatum
de	Londres",	 le	5	mai	1921,	 le	gouvernement	du	Chancelier
Wirth	à	accepter	ces	modalités	sous	peine	d'occupation	de	la
Ruhr.

Le	chancelier	Joseph	Wirth	(1879-1956)	a
remplacé	Ebert	en	1921	et	1922

La	 somme	 demandée	 est	 nettement	 plus	 élevée	 que	 ce	 qui	 était	 attendu	 jusque	 là.	 Les
observateurs	les	plus	modérés	estiment	dès	lors	que	l'Allemagne	ne	pourra	jamais	rembourser
cette	somme	(environ	3	milliards	de	marks	par	an	au	début)	dans	 les	délais	sauf	à	subir	un
réel	 appauvrissement	 interne	 et	 à	 accepter	 des	 mesures	 draconiennes	 d'assainissement	 …
déclenchant	probablement	de	graves	troubles	internes	difficiles	à	contenir.	De	fait	Wirth	tenta
de	faire	accepter	par	le	Parlement	une	hausse	des	impôts	qui	fut	refusée.	Les	tentatives	de	la
Reichsbank	de	redresser	le	mark	n'eurent	qu'un	effet	momentané.	
		
		

F	 	 	 Le	 départ	 des	 forces	 d'occupation	 alliées	 sur	 la	 rive	 gauche	 du	 Rhin	 est	 subordonné	 au	 bon
remboursement	des	sommes	dues,	selon	un	plan	de	repli	fixé	par	étapes	de	5	ans.	
		
F		Il	faut	noter	que	c'est	à	cette	époque	que	les	troupes	polonaises	occupèrent	de	leur	coté	la	Haute
Silésie,	 autre	 grande	 région	 industrielle	 allemande.	 Un	 référendum	 fut	 organisé	 pour	 déterminer	 le
devenir	de	cette	région	et,	bien	qu'il	fût	majoritairement	favorable	au	retour	à	l'Allemagne,	une	grande
partie	du	territoire	fut	perdu,	diminuant	encore	les	capacités	économiques	de	ce	pays.



	52	Ces	dispositions	jettent	le	discrédit	sur	le	Mark	et	les	Allemands	(le	gouvernement	en	tête)
commencent	à	perdre	confiance	en	leur	monnaie.	N'importe	comment	 ils	sont	de	plus	en
plus	nombreux	à	croire	qu'une	stabilisation	de	la	monnaie	ne	pourra	être	effective	que	si	le
montant	 des	 réparations	 dues	 est	 revu	 à	 la	 baisse.	 Mais	 les	 investisseurs	 étrangers
continuent,	 pendant	 quelques	 mois	 encore,	 à	 parier	 sur	 une	 reprise	 du	 mark,	 ce	 qui
empêche	son	effondrement	définitif.	Pendant	quelques	mois	encore,	 l'Allemagne	continue
sur	son	élan	ce	qui	donne	l'impression	que	le	pays	va	pouvoir	se	sortir	de	cette	mauvaise
situation.

L'augmentation	des	 tarifs	 est	 relativement
réduite	 (+	50	%	quand	même).	Les	 tarifs
locaux	 sont	 par	 contre	 épargnés.	 Il	 faut
dire	 qu'ils	 avaient	 été	 particulièrement
maltraités	lors	de	l'augmentation	des	tarifs
précédente	et	ils	sont	de	nouveau	distincts
des	tarifs	intérieurs.

A	partir	de	mai	1921	de	nouveaux	types	de
timbre	 apparaissent.	 Ils	 sont	 appelés	 à
remplacer	 l'omniprésente	 "Germania"
utilisée	depuis	1900.

·				Type	"Chiffre"	pour	les	plus	petites	valeurs.	
·				Types	"Travailleur"	(forgeron,	mineur	et	moissonneur)	pour	les	valeurs	les	plus	usitées.	
·					Type	"Cor	de	poste"	pour	les	valeurs	libellées	en	mark.	
·					Type	"Chiffre	dans	un	ovale"	pour	les	timbres	"grand	format"	aux	plus	fortes	faciales.	
·				Un	timbre	spécifique,	grand	format,	représentant	un	laboureur	stylisé	est	utilisé	pour	la	plus
forte	faciale	fixée	à	20	M.	
		
Ces	timbres	sont	imprimés	à	plat	et/ou	sur	rotative,	en	feuilles	ou	en	roulettes	sur	du	papier	avec
filigrane	Wz	1	Rauten.	Certains	sont	utilisés	dans	de	nouveaux	carnets.	
		
		

F	 	 	 Ces	 nouveaux	 types	 de	 timbre	 seront	 réutilisés,	 avec	 des	 faciales	 de	 plus	 en	 plus	 importantes,
pendant	toute	la	deuxième	partie	de	la	période	d'inflation.	Réémis	à	ce	moment	ils	ne	se	distingueront	des
timbres	précédents	que	par	le	papier	utilisé	qui	a	un	autre	filigrane	(Wz	2).		

Les	timbres	de	cette	série	sont	surtout	représentatifs	de	la	deuxième	période	d'inflation	(année
1922	 et	 début	 de	 l'année	 1923).	 Ils	 sont	 très	 courants	 sur	 documents	 …	 sauf	 les	 timbres	 de
petites	 faciales	 (5	 à	 30	 pf).	 Ils	 sont	 surtout	 plus	 difficiles	 à	 trouver	 "seuls	 sur	 lettres"	 car,	 vu
l'évolution	rapide	des	 tarifs	à	partir	de	cette	période,	certains	n'ont	pas	eu	une	 longue	période
d'emploi	dans	le	tarif	pour	lequel	ils	ont	été	émis.



	53	Encore	une	 fois	 le	 regroupement	 réalisé	par	 le	 catalogue	Michel	 (Yvert	 et	 Tellier	 lui	 emboîtant	 le
pas)	 occulte	 le	 fait	 que	 ces	 timbres	 (M.	 158	 à	 176	 	 /	 Y.T.	 138	 à	 159)	 ont	 été	 mis	 en	 vente	 en
plusieurs	fois	:	

·			En	mai	:	Émissions	de	timbres	au	type	"Chiffre"	:	
-		Le	5	(pf)	lie	de	vin	qui	n'est	qu'une	valeur	complémentaire	sans	usage	spécifique.	
-	 Le	 10	 (pf)	 olive	 qui	 peut	 être	 utilisé	 pour	 l'affranchissement	 des	 cartes-imprimés	 (tarif
spécifique	créé	à	l'occasion	du	changement	de	tarif).	
-	 	Le	30	(pf)	vert	pouvant	servir	à	l'affranchissement	des	cartes	postales	locales,	des	imprimés
2ème	échelon	et	des	imprimés	vers	l'étranger.	

		
·		En	août	:	Émissions	de	timbres	au	type	"Chiffre"	:	

-		Le	15	(pf)	bleu-vert	servant	à	l'affranchissement	des	imprimés	1er	échelon.	
-	Le	25	(pf)	marron	qui	est	une	valeur	complémentaire	et	de	ce	 fait	pratiquement	 introuvable
seul	sur	document.	
-		Le	40	(pf)	rouge-orange	pour	l'affranchissement	des	lettres	locales	et	des	cartes	postales.	
-		Le	50	(pf		violet-brun	qui	est	surtout	une	valeur	complémentaire.	

									
·	 	En	septembre	 :	Émissions	des	grosses	valeurs	complémentaires	5,	10	et	20	M	("Chiffre	dans
ovale"	et	 "Laboureur")	grand	 format.	C'est	 la	premières	 fois	que	des	valeurs	à	10	et	20	M	sont
proposées.



	54	·	En	octobre	et	novembre	:	Émission	des	timbres	aux	types	"Travailleur"	:	
-	 	 	60	(pf)	lilas	servant	à	l'affranchissement	de	la	lettre	intérieure	1er	échelon	et	à	la	lettre
locale	2ième	échelon.	
-		80	(pf)	rouge	servant	à	l'affranchissement	de	la	lettre	2ème	échelon	ou	de	la	carte	postale
vers	l'étranger.	
-			100		(pf		olive	qui	est	plutôt	une	valeur	complémentaire.	
-	 	120	 	 (pf)	outremer	qui	permet	en	particulier	 l'affranchissement	d'une	 lettre	1er	échelon
vers	l'étranger.	
-			150	(pf)	orange	qui	est	une	valeur	complémentaire.	
-	 160	 (pf)	 vert-bleu	 qui	 est	 utilisé	 pour	 l'affranchissement	 de	 la	 lettre	 intérieure
recommandée.	

		
·		En	décembre	:	Émissions	des	timbres	de	type	"Cor	de	poste"	(2,	3	et	4	M)	utilisés	comme
valeurs	complémentaires.



	55	Ces	 timbres	ont	donc	pu	être	utilisés	dans	 leur	emploi	 initial	durant	 toute	 la	période	 tarifaire
(jusqu'à	la	fin	1921)	mais	on	les	retrouvera	ensuite,	utilisés	à	d'autres	fins,	dans	les	périodes
tarifaires	suivantes	puisqu'ils	n'ont	été	déclarés	non	valides	que	le	30	septembre	1923.	Compte
tenu	des	différentes	augmentations	substantielles	de	tarifs	durant	cette	période	on	les	trouve
alors	 souvent	en	affranchissements	multiples	voire	en	affranchissements	de	masse	 (plusieurs
dizaines	de	timbres	recouvrant	la	surface	de	l'objet	à	expédier).

L'émission	de	nouveaux	types	provoque	celles	d'un	nouveau	carnet	(M.	M15)	constitué	comme
suit	:		1	feuillet	de	6	x	40	"Germania",		1	feuillet	à	6	x	60	"Germania",	1	feuillet	composite	à	2
x	40	"Germania"	et	4	x	60	pf	"Germania",	1	feuillet	composite	à	2	x	40	"Germania"	et	4	x	30	pf
"Chiffre",	1	feuillet	composite	à	1	x	30	"Chiffre"	et	5	x	10	pf	"Chiffre".



	56	 F			Il	est	possible	de	trouver	des	paires	tête-bêche	(60	+	60		et	10	+	10)	provenant	des	feuilles	ayant	servi
à	la	confection	de	ces	carnets.	

Ce	carnet	est	le	dernier	émis	par	la	Reichspost	pendant	la	période	d'inflation.	
		
		
Au	niveau	des	entiers	postaux	un	nouveau	type,	à	 figurine	spécifique,	apparaît	et	est	décliné	en
plusieurs	produits	:	
-		Carte	lettre	à	60	pf	lilas	rouge.	
-		Cartes	postales	à	30	pf	vert,	à	40	pf	rouge	orange	et	à	80	pf	rouge	(pour	les	trois	types	de	tarif).
-		Cartes	postales	avec	réponse	payée	à	30	+	30	pf,	40	+	40	pf	et	80	+	80	pf.

Mais,	comme	à	l'accoutumée,	les	stocks	d'anciens	entiers	postaux	continuent	à	être	utilisés	en	les
réimprimant	avec	 les	compléments	d'affranchissements	adéquats	(figurine	de	type	Germania)…	y
compris	les	entiers	postaux	d'origine	bavaroise,	décidément	inépuisables.



	57	En	mai	1921,	un	nouveau	timbre	de	service	à	60	pf	est	émis	pour
permettre	l'affranchissement	des	lettres	1er	échelon.	Il	s'agit	du	M.
D66	(Y.T.	S24).

Parallèlement	 à	 l'émission	 de	 ces	 timbres	 courants	 et	 de	 ces	 timbres	 de	 service,	 des	 stocks	 de
timbres	précédents	de	type	Germania	sont	surchargés	en	août	avec	de	grosses	faciales	(1,60	à	10
M)	pour	être	utilisés	–	sauf	le	1,60	M	qui	correspond	au	tarif		de	la	lettre	1er	échelon	recommandée
-	comme	valeurs	complémentaires	(M.	154	à	157).	

Ces	timbres	sont	relativement	rares	sur	lettres.	On	les	trouve	un	peu	plus	sur	des	paquets.



	58	



	59	III	-	La	période	d'inflation	subie
		(1922	-	août	1923)

Cette	période	est	celle	où	l'inflation	commence	à	être	"significative"	et	suffisamment	importante
pour	qu'elle	présente	des	caractéristiques	originales.	Bizarrement,	durant	 toute	cette	période,
on	 a	 l'impression	 que	 tout	 continue	 à	 aller	 comme	 avant	 et	 même	 que	 le	 gouvernement
allemand	et	la	population	en	général	font	"comme	si	de	rien	n'était".	On	continue	à	croire	que
la	situation	économique	va	être	rétablie	alors	que	plusieurs	faits	majeurs	ne	font	qu'enfoncer
peu	à	peu	le	pays	dans	une	situation	inextricable	:	
		
·	 	 La	 détermination	 définitive	 des	 indemnités	 dues	 par	 l'Allemagne	 aux	 pays	 victimes	 de	 la
guerre	 (France	et	Belgique	à	 l'ouest	 et	 Pologne	à	 l'est)	 a	 stoppé	net	 l'essor	 économique	de
l'Allemagne	et	les	investisseurs	fuient.	
·			Le	gouvernement	allemand,	de	sensibilité	socialiste	(même	si	ce	parti	est	moins	majoritaire
qu'auparavant),	 ne	 veut	 pas	 prendre	 des	 mesures	 qui	 appauvrirait	 le	 peuple	 allemand	 et
briserait	l'outil	économique	du	pays.	
·	 	 	Certains	pays	sont	en	proie	à	de	grosses	difficultés	économiques	et	se	 laissent	 tenter	par
une	politique	nationaliste	pour	s'en	sortir.	La	France	en	particulier	se	montre	 inflexible	quant
aux	 modalités	 de	 remboursement	 des	 indemnités.	 Il	 faut	 dire	 qu'elle	 doit	 de	 son	 coté
rembourser	 d'énormes	 sommes	 empruntées	 pendant	 la	 guerre	 aux	 États	 Unis	 (et	 dans	 une
moindre	mesure	à	la	Grande	Bretagne)	et	qu'elle	compte	sur	ces	indemnités	pour	satisfaire	ses
créanciers.	 Cette	 attitude	 va	 tourner,	 au	 début	 de	 l'année	 1923,	 en	 conflit	 majeur	 avec
l'occupation	 de	 la	 Ruhr,	 région	 économique	 vitale	 pour	 l'Allemagne,	 par	 les	 troupes	 franco-
belges.	
·		La	Grande	Bretagne	est	de	son	coté	surtout	préoccupée	par	le	bénéfice	concurrentiel	apporté
par	la	dévaluation	du	mark	:	elle	exige	que	l'Allemagne	revienne	à	une	orthodoxie	financière.	A
cette	condition	seulement	elle	est	prête	à	revoir	à	la	baisse	le	montant	des	indemnités	dues.	
	
Les	États	Unis	ont	dans	cette	affaire	le	beau	rôle.	Mais,	s'ils	sont	favorables	à	une	diminution
du	montant	des	indemnités	dues	par	l'Allemagne,	la	seule	chose	qui	les	intéresse	vraiment	et
qu'ils	soient	remboursés	des	énormes	sommes	empruntées	pendant	 la	guerre	et	depuis	 la	fin
de	cette	dernière	par	la	France,	la	Grande	Bretagne	…	et	l'Allemagne.	
Comme	on	le	voit,	la	situation	ne	peut	que	s'aggraver	car	les	intérêts	de	chaque	état	divergent
…	et	que	les	politiques	à	court	terme	vont	l'emporter	sur	celles	à	plus	long	terme	qui	auraient
pu,	 avec	 un	 peu	 de	 bonne	 volonté	 de	 la	 part	 des	 principaux	 intervenants,	 aboutir	 à	 une
situation	bénéfique	pour	tous.



	60	Cette	 période	 est	 marquée	 par	 l'invasion,	 à
partir	 du	 11	 janvier	 1922,	 de	 la	 région	 de	 la
Ruhr	 par	 les	 troupes	 franco-belges.	 Sous	 le
prétexte	 qu'une	 (petite)	 partie	 des	 indemnités
dues	 n'a	 pas	 été	 fournie	 par	 l'Allemagne,	 le
gouvernement	 de	 Poincaré	 décrète	 "…
L'Allemagne	 ne	 nous	 a	 pas	 donné	 le	 charbon
qu'elle	 nous	 devait	 …	 Nous	 allons	 chercher	 du
charbon	et	voilà	tout".

F	 	 	 	 Les	 États	 Unis	 sont,	 à	 cette	 époque,	 favorable	 à	 une	 réduction	 des	 réparations	 dues	 par
l'Allemagne	 mais	 se	 montrent	 inflexibles	 quant	 aux	 remboursements	 des	 sommes	 qui	 lui	 ont	 été
empruntées.	C'est	probablement	parce	que	la	France	n'a	pas	réussi	à	obtenir	une	réduction	de	sa	dette
aux	États	Unis	 contre	une	 réduction	des	 réparations	dues	par	 l'Allemagne	qu'elle	 se	 lance	dans	une
politique	jusqu'au-boutiste	en	envahissant,	pratiquement	sans	prévenir,	la	Ruhr.

Un	soldat	français	gardant	un
wagon	rempli	de	charbon	à

destination	de	la	France	

	
Face	à	cette	invasion	le	gouvernement	allemand	de	Cuno
prôna,	à	partir	de	janvier	1923,	la	résistance	passive	et	la
grève	 et	 stoppa	 sine	 die	 le	 remboursement	 des
indemnités.	 Ce	 qui	 ne	 fit	 qu'envenimer	 les	 choses.	 Les
troupes	 d'occupation	 se	 montrèrent	 particulièrement
autoritaires	 voire	 brutales.	 Elles	 n'hésitèrent	 pas	 à
renvoyer	 dans	 la	 partie	 non-occupée	 de	 l'Allemagne	 des
dizaines	 de	 milliers	 de	 fonctionnaires	 réticents	 et	 mirent
en	place	une	quasi	 frontière	entre	 la	 zone	occupée	et	 le
reste	 du	 pays.	 Par	 ailleurs,	 elles	 favorisèrent	 des
mouvements	 séparatistes	 qui	 promulguèrent	 une
République	 Rhénane	 fantoche	 …	 qui	 ne	 dura	 que
quelques	mois.	

Outre	le	ressentiment	évident	des	Allemands	vis-à-vis	des
Français,	cette	occupation	eu	au	moins,	pour	eux,	un	effet
positif	 :	 ils	 furent	 perçus	 par	 l'opinion	 internationale
comme	des	victimes	et	la	France	joua	dans	ce	contexte	le
rôle	de	méchant.	Cela	servit	les	intérêts	de	l'Allemagne	et
l'idée	 d'une	 révision	 à	 la	 baisse	 du	 montant	 des
dommages	à	 rembourser	 fit	 son	chemin	dans	 les	milieux
économiques	(en	particulier	anglo-saxons).

Wilhelm	Cuno	(1876-1933),
chancelier	de	l'Allemagne	du	22

novembre	1922	au	12	août	1923.	



	61	Une	affiche	allemande	prônant	la	résistance	passive.	



	62	III.1	–	Tarifs	du	1.01.1922	au	30.06.1922

L'apparente	stabilisation	des	prix	qui	a	couru	tout	au	long	de	l'année	1921	vole	en	éclat	dès	le
début	 de	 l'année	 1922.	 Si	 ce	 changement	 est	 probablement	 dû	 à	 plusieurs	 facteurs,	 il	 est
essentiellement	 dû	 aux	 	 troubles	 qui	 se	 multiplient	 dans	 le	 pays	 (on	 déplore	 en	 particulier
l'assassinat	 de	 nombreuses	 personnalités	 dont	 le	 Ministre	 des	 Affaires	 Étrangères	 Rathenau).
Cela	provoque	la	défiance	des	investisseurs	étrangers	qui	désertent	le	mark.	
		
Pour	 pallier	 cela	 la	 Reichsbank,	 sur	 l'insistance	 des	 Alliés,	 acquiert	 en	 mai,	 son	 autonomie
(jusque	là	la	politique	monétaire	était	directement	pilotée	par	le	gouvernement).	On	pensait	que
cela	permettrait	à	cet	organisme	de	refuser	certaines	directives	du	gouvernement	conduisant	à
une	impasse	financière.	Mais	 il	était	déjà	trop	tard	et	 la	Reichsbank	ne	put	qu'accompagner	 le
mouvement	dépressionnaire	sans	pouvoir	apporter	de	correctifs	significatifs.	Tout	au	plus	peut-
on	dire	que	cette	indépendance	lui	a	permis	d'étudier	les	moyens	de	sortir	définitivement	de	la
spirale	infernale	…	mais	cela	ne	pourra	être	fait	qu’après	de	nombreuses	réunions	et	discussions
entre	experts	nationaux	et	même	 internationaux	et	après	 l'élaboration	de	plusieurs	scenarii	de
"sortie	de	crise",	qu'à	la	fin	de	1923.

Cette	fois-ci	l'augmentation	des	tarifs	postaux
est	 massive	 et	 s'apparente	 plutôt	 à	 un	 coup
de	 massue.	 Le	 port	 de	 la	 lettre	 1er	 échelon
passe	d'un	seul	 coup	de	60	à	200	pf	 soit	un
coefficient	 multiplicatif	 de	 3,33.	 Les	 autres
tarifs	 suivent	 peu	 ou	 prou	 cette
augmentation.

Bizarrement,	cette	augmentation	tarde	à	se	répercuter	au	niveau	des	timbres	émis.	En	fait	tout
est	fait	comme	si	rien	ne	s'était	passé.	Il	y	a	bien	une	nouvelle	série	de	timbres	émise	(M.	177	à
196	et	séries	suivantes	/	Y.T.	160	à	192)	mais	il	s'agît	strictement	des	mêmes	timbres	que	ceux
de	la	période	tarifaire	précédente.	Ce	n'est	que	parce	qu'ils	sont	 imprimés	sur	du	papier	ayant
un	nouveau	filigrane	(Wz	2	Waffeln)	qu'ils	sont	considérés	comme	de	nouveaux	timbres.	Pour
l'Allemand	de	base	il	n'y	a	pas,	lorsqu'il	se	rend	au	bureau	de	poste,	de	changement.	
		

F		Bien	sûr,	sauf	à	décoller	le	timbre	d'un	document	postal,	il	est	impossible	de	savoir	si	le	timbre	utilisé
fait	partie	de	l'émission	de	1921	(avec	filigrane	Wz1	Rauten)	ou	de	celle	de	1922	(avec	Wz2	Waffeln).	

		
		

Pourtant	rien	n'est	plus	pareil	car	les	tarifs	ont	tellement	augmentés	que	les	usages	des	timbres
achetés	ne	sont	plus	du	tout	les	mêmes.



	63	Par	exemple,	le	40	pf	qui	servait	à	l'affranchissement	de	la	lettre	1er	échelon	et	qui,	de	ce	fait,	était	le
plus	 utilisé,	 ne	 peut	 plus	 servir	 qu'à	 l'affranchissement	 des	 imprimés-carte.	D'une	manière	 générale
tous	les	timbres	dont	les	faciales	sont	inférieures	à	40	pf	n'ont	plus	aucune	utilité	postale	(on	ne	peut
pas	 les	 trouver	 seuls	 sur	 document)	 et	 ne	 peuvent	 être	 employés	 qu'en	 complément
d'affranchissement	ou	en	multiples.	

		
Comme	d'habitude,	les	timbres	sont	émis	en	plusieurs	phases.	En	fait	ils	semblent	l'être	au
fur	et	à	 	mesure	que	 les	 timbres	précédents	 similaires	 sont	épuisés.	 Ils	ne	 sont	donc	pas
émis	"par	série"	mais	dans	le	plus	grand	désordre.	Sont	donc	émis	:	
		
·		Le	29	décembre	1921	(quelques	jours	avant	le	changement	de	tarif)	:	Un	timbre	3	M	de
type	 "Cor	 de	 poste"	 qui	 remplace	 le	 timbre	 similaire	 avec	 Wz	 1.	 C'est	 le	 premier	 timbre
imprimé	 sur	 du	papier	 avec	 le	 nouveau	 filigrane.	Avec	 les	 nouveaux	 tarifs	 il	 peut	 servir	 à
l'affranchissement	des	lettres	2ème	échelon.	
		
·			En	janvier	1922	:	Les	40,	50,	60	et	100	pf	ainsi	que	les	2	et	4	M.	
		
·			En	février	1922	:	Le	10	pf	et	le	5	M.	
		
·		En	mars	:	Les	25,	80	et	150	pf	ainsi	que	le	10	M	
		
·		En	mai	:	Les	5,	15,	30,	120	et	160	pf	et	le	20	M	"Laboureur".

·	 	En	août	enfin,	paraît	un	75	pf	de	type	"chiffre":	c'est	 le	seul
nouveau	 timbre	 rajouté	 à	 la	 série	 courante.	 Il	 est	 utilisé	 pour
affranchir	les	cartes	postales	locales.

Comme	il	l'a	été	dit,	si	les	faciales	sont	les	mêmes,	les	usages	diffèrent	et	certains	timbres
n'ont	en	 fait	plus	aucun	usage	postal.	En	particulier	 le	160	pf,	 à	 la	 faciale	 spécifique,	qui
était	utilisé	jusqu'alors	pour	l'affranchissement	de	la	lettre	recommandée,	n'a	plus	d'emploi
et	est	donc	excessivement	rare	seul	sur	lettre.	
		
En	mars	1922	apparaissent	aussi	les	deux	ultimes	timbres	au	type	"Germania"	:	un	timbre	à
75	 pf	 et	 un	 autre	 à	 1¼	M	qui	 correspondent	 respectivement	 au	 port	 de	 la	 carte	 postale
locale	et	à	celui	de	la	lettre	1er	échelon	locale	(M.	197	et	198	/	Y.T.	126	et	129).

Les	deux	ul	mes	"Germania",	type	de		mbre	qui	règne	sans	partage	sur	la
philatélie	allemande	depuis	1900….	Fin	d'une	époque



	64	Le	75	pf	est	remplacé	dès	le	mois	d'août	par	le	75	c	au	type	"Chiffre"	qui	constitue	finalement,
dans	les	albums	où	tous	ces	timbres	sont	sagement	rangés,	la	seule	différence	visible	entre	la
série	émise	en	1921	avec	le	filigrane	Wz	1	et	la	série	émise	en	1922	avec	le	filigrane	Wz	2.

En	 avril,	 une	 série	 commémorative
("Exposition	Industrielle	de	Munich"	)	est
émise	(M.	199	à	204		/	Y.T.	214	à	219).
Elle	 a	 la	 caractéristique	 originale	 que
certains	de	ses	timbres	sont	imprimés	sur
du	papier	 avec	 filigrane	Wz	1	 (N°	199	à
202)	 alors	 que	 les	 autres	 le	 sont	 sur	 du
papier	 avec	 filigrane	Wz	2	 (203	 et	 204).
Les	 faciales	 des	 timbres	 de	 cette	 série
sont	 semblables	 à	 celles	 des	 timbres
d'usage	 courant.	 Ce	 sont	 donc	 des
"timbres	occultants".	Même	s'ils	n'ont	été
mis	 en	 vente	 que	 quelques	 semaines	 ils
sont	 valides	 jusqu'au	 30	 septembre
1923...	 mais	 restent	 relativement	 rares
seuls	sur	document.

En	 mai,	 les	 timbres	 2,	 3	 et	 4	 M	 "Cor	 de
poste"	 (M.	 191-193)	 sont	 remplacés	 par
des	 timbres	 similaires	 qui	 se	 distinguent
des	 premiers	 par	 le	 fait	 qu'ils	 sont
unicolores	(les	timbres	précédents	étaient
bicolores	 du	 fait	 de	 la	 présence	 d'une
couleur	de	 fond).	 Il	 s'agit	des	 timbres	M.
224	à	226	(Y.T.	205	à	207).



	65		
En	juin,	ce	sont	les	timbres	5	et	10	M	grand	format	(M.
194	et	195	/	Y.T.	151	et	152)	qui	sont	remplacés	par	des
timbres	"Cor	de	poste"	bicolores	de	mêmes	faciales	(M.
205-206	/	Y.T.	199-200).

Enfin	en	juillet	1922,	alors	que	les	tarifs
ont	 déjà	 été	 modifiés,	 une	 série	 de
timbres	dédiés	à	 la	Poste	Aérienne	est
émise	(M.	210	à	218	/	Y.T.	PA	3	à	11).
Ces	timbres	ont	cependant	des	faciales
qui	correspondent	grosso	modo	avec	la
période	tarifaire	du	début	1922.	
		
Du	fait	qu'ils	ont	été	émis	 tardivement
ils	 n'ont	 pas	 tous	 pu	 être	 réellement
utilisés	 :	 les	 25,	 40,	 60	 et	 80	 pf	 ne
peuvent	 être	 trouvés	 seuls	 sur
document,	les	autres	sont	très	rares	en
dehors	des	documents	"philatéliques".	
					
Il	 est	 encore	 possible	 de	 trouver	 des
timbres	 utilisés	 seuls	 sur	 lettre,	 mais
cela	ne	peut	en	fait	que	concerner	des
timbres	 à	 valeurs	 faciales	 libellées	 en
marks.



	66	Mais	 la	plupart	des	affranchissements	sont,	à	partir	de	cette	époque,	des	affranchissements
composés.



	67	Les	timbres	antérieurs,	à	valeurs	faciales	en	marks,	émis	en	1920	et	prévus	alors	pour	être	des
valeurs	 complémentaires,	 reprennent	 du	 service	 en	 tant	 que	 timbres	 correspondants	 à	 des
tarifs	de	base.

Quelques	entiers	postaux,	au	type	précédent,	sont	mis	en	vente	:	
-			Carte	postale	à	75	pf	bleu.	
-			Carte	postale	avec	réponse	payée	à	75	pf	+	75	pf.	
		
Mais	il	reste	un	stock	inutilisé	d'entiers	postaux	antérieurs,	à	40	pf.	On	les	recycle	en	imprimant
à	gauche	de	la	figurine	initiale	un	complément	de	valeur	sur	un	fond	en	rosette.	On	trouve	donc
des	entiers	carte	postale	à	35	+	40	pf	et	à	85	+	40	pf		correspondants	aux	ports	dus	de	75	et
125	pf.

																											Entiers-carte	postale	réimprimés	avec	compléments	de	valeur.	



	68	Mais	ce	sont	les	entiers	postaux	antérieurs	qui	sont	encore	le	plus	souvent	utilisés	…	avec	de
nombreux	timbres	collés	en	complément	d'affranchissement.
Un	 seul	 nouveau	 timbre	 de	 service	 est	 émis,	 en	 janvier,	 avec
une	 faciale	 de	 2	 marks	 pour	 satisfaire	 au	 nouveau	 tarif	 de	 la
lettre	 1er	 échelon	 (M.	 D	 N70	 /	 Y.T.	 S32).	 Il	 s'agît	 en	 fait	 du
même	timbre	que	le	N°	32	mais	imprimé	sur	papier	avec	Wz2.

III.2	–	Tarifs	du	1.07.1922	au	30.09.1922Une	"petite"	augmentation	des	 tarifs,	en
fait	 plutôt	 des	 ajustements.	 Si	 la	 lettre
1er	 échelon	augmente	encore	de	50	%,
le	 port	 de	 la	 lettre	 locale	 diminue	 (il
passe	de	125	à	100	pf)	et	 les	 tarifs	des
imprimés	sont	peu	touchés.	
		
En	fait	cette	courte	période,	qui	n'a	duré
que	3	mois,	peut	être	considérée	comme
le	 "chant	 du	 cygne"	 avant	 la	 tempête
finale.



	69	Comme	cette	période	a	été	très	courte,	la	poste	n'a	pas	eu	le	temps	d'imprimer	de	nouveaux
timbres.	En	attendant,	les	timbres	antérieurs	à	75	pf,	à	100	pf	(ou	à	1	mark),	à	150	pf	et	ceux
à	 3	marks	 retrouvent	 une	 nouvelle	 jeunesse	 car	 leurs	 faciales	 correspondent	 aux	 nouveaux
usages	principaux	(lettres	et	cartes	postales).	
		
Seuls	deux	entiers	postaux	sont	mis	en	vente	pendant	cette	période	:	une	carte	postale,	au
type,	précédent,	à	1,50	M	bleu	et	une	carte	postale	avec	réponse	payée	à	1,50	M	+	1,	50	M.

Un	timbre	de	service	à	75	pf	semble	correspondre
à	 un	 tarif	 en	 vigueur	 (M.	 D69	 /	 Y.T.	 S31).
Malheureusement	 ce	 timbre	 n'a	 été	 émis	 qu'en
novembre,	c'est-à-dire	à	une	époque	où	il	n'a	plus
de	réelle	utilisé	(du	fait	du	changement	de	tarifs)	et
on	ne	peut	le	rencontrer	qu'en	multiple	ou	au	sein
d'un	affranchissement	composé	sur	document.



	70	C'est	 cependant	 à	 cette	 époque	 que	 commence	 à	 se	 constituer	 un	 important	 réseau	 aérien
intérieur	 et	 que	 les	 plis	 "aériens"	 se	multiplient	 (si	 on	ne	 tient	 pas	 compte	de	 ceux	 expédiés
jusque	là	lors	de	meetings	aériens).	La	surtaxe	aérienne	diminue	relativement	et	est	de	20	pf	en
1922.



	71	III.3	–	Tarifs	du	1.10.1922	au	14.11.1922

Cette	 fois-ci	 les	 choses	 sont	 claires	 :	 l'espèce	 de	 statu	 quo	 pendant	 lequel	 l'Allemagne	 faisait
semblant	d'aller	bien	se	craquelle	et	va	bientôt	voler	en	éclat.	Les	autres	états	renforcent	 leur
pression	pour	que	le	gouvernement	cesse	ses	"facilités"	financières	et	les	investisseurs	désertent
massivement	la	place.



	72	Les	augmentations	générales	commencent	à
se	succéder	à	grande	vitesse	au	rythme	d'un
doublement	des	 tarifs	pratiquement	 tous	 les
mois	(et	ce	n'est	qu'un	début).		
		
Pour	 ce	 qui	 est	 de	 l'augmentation	 du	 1er
octobre,	ce	sont	 les	tarifs	vers	l'étranger	qui
trinquent	 le	 plus.	 En	 lieu	 et	 place	 d'un
doublement	ils	sont	plus	que	triplés.	
		
Avec	ce	changement	c'est	la	fin	des	tarifs	en
pfennig.	 Le	 plus	 petit	 tarif	 (celui	 de
l'imprimé)	est	de	1	mark.

La	 Reichspost	 arrive	 à	 faire	 face	 en	 proposant	 à	 chaque	 fois,	 peu	 de	 temps	 après	 le
changement	de	tarifs,	les	timbres	adaptés	aux	usages	les	plus	fréquents.	Pour	chaque	nouvelle
émission	-	et	pour	aller	au	plus	pressé	-	elle	se	contente	de	réutiliser	 les	poinçons	des	types
précédents	en	ne	modifiant	que	les	faciales.	Pour	les	tarifs	non	couverts	par	un	timbre,	il	est
toujours	 possible	 de	 réaliser	 des	 affranchissements	 composés	 en	 puisant	 dans	 le	 stock
devenant	impressionnant	de	timbres	périmés.	
		
Au	niveau	des	entreprises	ou	des	administrations	(pour	les	timbres	de	service)	la	gestion	des
stocks	de	timbres	commence	à	poser	problème.	Comme	elles	achètent	les	timbres	par	grosses
quantités,	et	souvent	à	l'avance,	elles	se	retrouvent	avec	des	stocks	de	plus	en	plus	importants
de	timbres	non	utilisés	qui	pénalisent	leur	comptabilité.	Pour	s'en	défaire	elles	n'hésitent	pas	à
réaliser	ce	qu'on	appelle	des	"affranchissements	de	masse"	(Massenverwendung),	c'est-à-dire
des	affranchissements	composés	de	plusieurs	dizaines	de	timbres	de	faibles	faciales	(voire	des
centaines	de	timbres	lorsque	la	surface	le	permet).	Souvent	l'enveloppe	de	l'objet	expédié	est
quasiment	recouverte	de	timbres,	recto	comme	verso,	et	seule	une	petite	place	est	réservée	à
l'adresse	du	destinataire.	
		
Quelques	nouveaux	timbres	sont	émis	dans	la	continuité	des	émissions	précédentes	:	
		
·			En	octobre	:	

-		Les	5,	6	M	de	type	"Cor	de	poste"	monochrome	(M.	227	et	228	/	Y.T.	207	à	209).	
-		Les	20	et	30	M	de	type	"Cor	de	poste"	bicolore	(M.	207	et	208	/	Y.T.	201	et	202).	
-		Un	timbre	à	50	M	de	type	"Chiffre	dans	un	ovale"	grand	format	(M.	246	/	Y.T.	181).	
-		Un	timbre	à	100	M	de	type	"Chiffre	dans	un	ovale"	grand	format	(M.	219	/	Y.T.	155).	

		
F	 	Bizarrement	 ce	 timbre	 est	 imprimé	 sur	 du	 papier	 avec	 Wz	 1	 (utilisation	 des	 stocks	 de	 papier
restants	?).	

		
·			En	novembre	:	

-			Un		8	M	de	type	"Cor	de	poste"	monochrome	(M.	229	/	Y.T.	210).	
-	 	 Les	 200	 et	 300	 M	 de	 type	 "Chiffre	 dans	 un	 ovale"	 grand	 format	 (M.	 220-221	 /	 Y.T.
156-157).	Eux	aussi	sont	imprimés	sur	papier	Wz	1.	

		
		

F				La	plupart	des	timbres	de	type	"Cor	de	poste"	existent	en	deux	types	selon	qu'ils	sont	imprimés	à
plat	ou	sur	rotative.



	73	Mais	 en	 fait,	 comme	 d'habitude	 –	 et	 même	 plus	 que	 d'habitude	 –	 ce	 sont	 les	 timbres	 émis
précédemment	qui	sont	les	plus	utilisés	afin	de	liquider	les	stocks	subsistants	:	les	timbres	émis
sont	 finalement	 rarement	 utilisés,	 seuls	 ou	 en	 combinaisons,	 pour	 réaliser	 des
affranchissements	pendant	leur	période	"normale"	d'utilisation.



	74	Comme	précédemment	seuls	deux	entiers	postaux	sont	mis	en	vente	pendant	cette	période	:
Une	 carte	 postale,	 au	 type,	 précédent,	 à	 3	 M	 outremer	 et	 une	 carte	 postale	 avec	 réponse
payée	à	3	M	+	3	M.

Par	contre	2	nouveaux	timbres	de	service	sont	émis,
avec	 faciales	 de	 3	 et	 10	 marks	 	 (M.	 D67	 et	 D68	 /
Y.T.	S29	et	S30).	Ce	sont	 les	derniers	 imprimés	sur
du	papier	avec	Wz1.	Mais	comme	 il	 s'agît	plutôt	de
valeurs	 complémentaires	 ils	 sont	 rares	 seuls	 sur
document	(surtout	le	3	marks).



	75	La	fin	des	Germania	…	enfin	
		
Les	 timbres	 poste	 de	 type	 Germania	 –	 de	 quelque	 émission	 qu'ils	 soient	 –	 sont
finalement	interdits	d'emploi	le	30.10.1922	…	enfin.	
C'est	la	fin	du	type	de	timbre	qui	caractérise	le	mieux	l'Empire	Allemand	(même	s'il	n'a
été	créé	qu'en	1900).	
		
Comme	 toujours	 dans	 ces	 cas,	 les	 timbres	 Germania	 qui	 sont	 utilisés	 pour
l'affranchissement	du	courrier	après	cette	date	sont	impitoyablement	taxés	(au	double
de	l'insuffisance	constatée.



	76	III.4	–	Tarifs	du	15.11.1922	au	14.12.1922Cette	période	n'est	que	la	continuation	de
la	période	précédente	…	avec	des	tarifs
encore	doublés.

Si	les	timbres	nécessaires	à	l'affranchissement	des	cartes	postales	(3	et	6	Mk)	existent	déjà	dans
le	stock	de	timbres	antérieurs,	ainsi	d'ailleurs	que	 le	4	Mk	nécessaire	à	 l'affranchissement	des
lettres	 locales,	 le	 12	 Mk	 est	 une	 faciale	 nouvelle.	 Le	 timbre	 correspondant	 n'est	 émis	 qu'en
décembre.	Il	s'agît	d'un	timbre	de	type	"Travailleurs"	légèrement	modifié.	Le	symbole	"m",	pour
mark,	apparaît	en	effet	à	coté	des	faciales.	Il	est	catalogué	en	tant	que	M.	240	(Y.T.	177),	avec
des	timbres	semblables	qui	ne	seront	émis	qu'ultérieurement.

Comme	 le	 tarif	 de	 la	 lettre	 sera
modifié	 dès	 le	 15	 décembre,	 ce
timbre	 n'a	 pu	 être	 utilisé	 que
quelques	 jours	 dans	 cet	 usage.
N'importe	 comment	 sa	 faciale
spécifique	l'a	rendu	inapte	à	d'autres
emplois	 dans	 les	 périodes	 qui	 ont
suivi.	 C'est	 donc	 un	 des	 timbres
"pour	 lettre	 1er	 échelon"	 les	 plus
difficiles	à	trouver	seul	sur	lettre.



	77	D'autres	 timbres	 sont	 émis	 en	 décembre.	 Ils	 sont	 encore	 dans	 la	 continuité	 des	 émissions
précédentes	:	
-		Un	dernier	timbre	de	type	"Cor	de	poste"	bicolore	à	50	M	(M.	209	/	Y.T.	203).	
-	 	 Un	 400	 et	 un	 500	 M	 de	 type	 "Chiffre	 dans	 un	 ovale"	 grand	 format	 (M.	 222	 et	 223	 /	 Y.T.
158-159)	imprimés	sur	papier	Wz	1.	Ils	sont	rares	seuls	sur	document.

	F			Le	50	M	"Cor	de	poste"	existe	lui	aussi	en	deux	types	selon
qu'il	est	imprimé	à	plat	ou	sur	rotative.	Il	a	aussi	été	imprimé	sur
du	 papier	 destiné	 aux	 timbres	 fiscaux	 et	 ayant	 un	 filigrane
spécifique	Vierpaβ	Wz.	 Ce	 dernier	 timbre,	 relativement	 facile	 à
trouvé	neuf,	est	très	rare	sur	lettre.

Comme	 à	 l'accoutumée,	 ces	 timbres	 sont	 rarissimes	 sur	 objets	 postaux	 durant	 la	 période
correspondant	au	tarif	pour	lequel	ils	ont	été	émis.	Par	contre	on	continue	à	utiliser	des	timbres
émis	il	y	a	plus	de	deux	ans	:	valeurs	complémentaires	à	l'époque,	ils	sont	maintenant	utilisés	en
multiples	pour	faire	face	aux	tarifs	postaux	des	objets	les	plus	courants.



	78	Les	valeurs	des	affranchissements	commencent	à	être	conséquentes,	surtout	pour	les	lettres	chargées	assez
fréquentes	à	l'époque	(on	transfère	beaucoup	d'argent	liquide)	

		
Pour	la	lettre	express	chargée	(12	000	marks)	et	pesant	13,5	g,	l'affranchissement	de	108	marks	peut	être
décomposé	comme	suit	:	12		marks	(port	d'une	lettre	au	1er	échelon)	+	8	marks	de	recommandation	+	20
marks	et	6	marks	/	1000	marks	de	chargement	au	dessus	de	1000	marks	(soit	86	marks	de	chargement).	

Soit	un	total	de	106	marks	(2	marks	superfétatoires).	
		

Pour	celle	à	40	000	marks	et	pesant	162	g,	l'affranchissement	de	283	marks	se	décompose	comme	suit	:	20	M
de	port	d'une	lettre	au	3ème	échelon	+	8	M	de	recommandation	+	20	M	et	6	M	/	1000	marks	de	chargement	au

dessus	de	1000	M	(soit	254	M	de	chargement).Soit	un	total	de	282	M		(1	mark	superfétatoire).	
		

	Dans	les	2	cas	la	mention	"Bote	bezahlt"	signifie	que	le	messager	a	été	payé	ce	qui	explique	que	la	taxe	express
n'est	pas	matérialisée	dans	l'affranchissement	



	79	C'est	aussi	pendant	cette	courte	période	qu'est	émise,	le
11	décembre,	une	paire	de	timbres	grand	format	dont	la
surtaxe	 est	 destinée	 aux	 vieillards	 et	 aux	 enfants	 (M.
233	et	234	/	Y.T.	237	et	238).	
		
Il	s'agît	de	la	première	série	de	"timbres	d'entraide"	qui
seront	 émis	 chaque	 année,	 à	 peu	 près	 à	 la	 même
période,	 ….	 jusqu'en	 1945	 (et	 même	 après	 en
République	Fédérale	Allemande).



	80	 	F	 	 	 	 Ces	 timbres,	 comme	 tous	 les	 timbres	 de	 bienfaisance	 qui	 suivront,	 n'ont	 été	 en	 vente	 que
quelques	semaines.	Ils	n'ont	pu	être	utilisés	que	jusqu'au	15	janvier	1923	pour	affranchir	du	courrier
intérieur.	Ils	sont	très	rares	seuls	sur	lettre	(les	tarifs	ont	été	modifiés	4	jours	après	le	début	de	leur
mise	en	vente)	et	 relativement	difficiles	à	 trouver	sur	documents	même	au	sein	d'affranchissements
composés	…	hors	plis	philatéliques

Encore	un	tarif	qui	n'a	duré	qu'un	mois	et	qui	se
traduit	 par	 un	 doublement	 général	 parfois	 plus)
des	ports	dus.	

Bien	sûr,	 compte	 tenu	de	 la	 courte	durée	de	ce
tarif,	 seuls	 quelques	 timbres	 ont	 pu	 être	 émis
dans	ce	court	laps	de	temps	:

III.5	–	Tarifs	du	15.12.1922	au	14.01.1923-		Un	10	M	et	un	25	M		du	même	type	"Travailleur"	modifié	que	le	12	M	(M.	239	et	242	/	Y.T.	176
et	179)	pour	l'affranchissement	des	cartes	postales	locales	et	des	lettres	1er	échelon.	
-		Un	20	M	et	un	40	M	de	type	"Cor	de	poste"	monochrome	(M.	230	et	232	/	Y.T.	211A	et	213).	
-		Les	400,	1000	et	2000	M	de	type	"Chiffre	dans	un	ovale"	grand	format	(M.	250,	252,	253	/	Y.T.
185,	187,	188)	imprimés	sur	du	papier	Wz	2.	
		
On	constate	que	certains	tarifs,	pourtant	probablement	assez	usités,	ne	sont	pas	couverts	par	un
timbre	(tarifs	à	15,	35,	45	M,	etc.).
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	84	A	 partir	 de	 cette	 époque	 la	 Reichspost	 n'a	 plus	 le	 temps	 d'émettre	 de	 nouveaux	 entiers
postaux	 (à	 l'exception	 d'un	 entier	 carte	 postale	 et	 d'un	 entier	 enveloppe	 pour	 pneumatique
pendant	encore	quelque	temps).

Par	 contre	 -	 comme	 l'activité	 économique	perdure	 -	 de	nombreux	 entiers	 postaux	privés	 sont
imprimés	 en	 fonction	 des	 demandes	 avec,	 pour	 figurine,	 celle	 des	 timbres	 courants
contemporains	:	
-		Série	"Chiffre"	à	15,	50	et	75	pf.	
-		Série	"Travailleurs"	à	80,	100,	150,	160,	150	+	30,	120	+	120	pf.	
-		Série	"Exposition	Industrielle	de	Munich"	à	1	¼,	2,	3,	1	¼	+	1	¼	mark.	
-		Série	"Cor	de	poste"	bicolore	à	2	et	4	marks.	
-		Série	"Cor	de	poste"	monochrome	à	2,	3,	4,	5,	6,	8	et	20	marks	ainsi	que	à		6	+	6,	20	+	5,	30
+	5	et	40	+	5	marks.	
-		Série	"Travailleurs"	avec	indication	de	la	monnaie	(	"m"	)	à	10,	12,	20,	40,	10	+	5,	3	+	12,	30
+	30,	30	+	40,	40+	50	marks.	
-		Série	"Chiffre	dans	cercle"	à	100,	20	+	100,	30	+	50	+	100	marks.	
-		Série	"Poste	aérienne"	à	25	+	25	+	10	+	10		marks	et	à	25	+	25	+	100	marks	
		
		
De	nouveaux	timbres	de	service,	aux	types	précédents	et	imprimés	sur	papier	avec	Wz2,	sont
émis	(M.	D72	à	74	/	Y.T.	S34	à	36).
Comme	précédemment	il	s'agit	plutôt	de	valeurs	complémentaires	(faciales	à	20,	50,	100
marks).	Ils	sont	complétés,	en	février,	par	un		timbre	similaire	avec	une	faciale	à	10	marks	(M.
D71	/	Y.T.	S33).



	85	Ce	 sont	 les	 derniers	 timbres	 de	 service	 ayant	 un	 type	 spécifique	 :	 les	 futurs	 timbres	 de
service	seront,	jusqu'en	1924,	des	timbres	d'usage	courant	surchargés	"Dienstmarke".
III.6	–	Tarifs	du	15.01.1923	au	28.02.1923La	seule	spécificité	de	ce	tarif	est	qu'il	dure
un	 mois	 et	 demi.	 Sinon,	 comme
précédemment	 il	 se	 traduit	 par	 un
doublement	général	des	ports	dus.	

Comme	 toujours,	 pendant	 une	 si	 courte
durée,	 il	 n'a	 pas	 été	 possible	 d'émettre	 de
nombreux	 timbres	 et	 encore	 moins	 des
timbres	 réellement	 adaptés	 aux	 nouveaux
tarifs.

La	seule	spécificité	de	ce	tarif	est	qu'il	dure	un	mois	et	demi.	Sinon,	comme	précédemment	il	se
traduit	par	un	doublement	général	des	ports	dus.	

Comme	toujours,	pendant	une	si	courte	durée,	 il	n'a	pas	été	possible	d'émettre	de	nombreux
timbres	et	encore	moins	des	timbres	réellement	adaptés	aux	nouveaux	tarifs.	
		
Ont	été	émis	:	
-	Un	5	M	du	type	"Travailleur"	modifié	(M.	238	/	Y.T.	239)	sans	usage	précis	(on	ne	peut	pas	le
rencontrer	seul	sur	document).	
-		Un	ultime	"Cor	de	poste"	monochrome	à	30	M	(M.	231		/	Y.T.	212).	
-		Les	200,	300	et	3000	M	de	type	"Chiffre	dans	un	ovale"	grand	format	(M.	248,	249,	254	/	Y.T.
183,	184	et	189)	imprimés	sur	du	papier	Wz	2.
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	88	Le	19	février,	une	série	de	timbres,	comportant	d'énormes	surtaxes	en	surcharge	(de	+100	à		+1000
M),	est	émise	au	profit	des	habitants	de	zones	occupées	de	la	Ruhr	et	de	la	Rhénanie	(M.	258	à	260	/
Y.T.	251,	251A	et	251B).	Bien	sûr,	comme	tout	timbre	de	ce	type,	et	compte	tenu	de	l'appauvrissement
général	de	la	population,	ces	timbres	ont	surtout	été	achetés	par	les	philatélistes	qui	les	ont	conservés
neufs.	Oblitérés	ils	sont	déjà	plus	rares.	Sur	documents	ils	sont	rarissimes	(surtout	seuls	sur	document
ou	en	affranchissements	multiples).



	89	Bizarrement,	dans	ce	contexte	très	contraint,	l'administration	postale	trouve	le	moyen	d'émettre,
une	 petite	 série	 de	 3	 timbres	 pour	 la	 poste	 aérienne	 (il	 faut	 dire	 qu'elle	 s'est	 contentée	 de
reprendre	le	type	de	la	série	antérieure	en	modifiant	seulement	les	faciales).	
Il	s'agit	des	timbres	M.	235	à	237	(Y.T.	PA	12	à	14).	Mais	deux	de	ces	timbres	ont	été	émis	le	28
février,	avec	des	faciales	correspondant	à	l'affranchissement	de	la	carte	postale	locale	(10	M)	ou
intérieure	 (25	 M),	 c'est-à-dire	 la	 veille	 du	 changement	 de	 tarif	 qui	 les	 rendit	 définitivement
obsolètes.	 On	 ne	 peut	 donc	 les	 trouver,	 seuls	 sur	 carte	 postale,	 qu'oblitérés	 à	 la	 date	 du	 28
février	…..		
Le	timbre	à	100	M	n'a	été	émis	qu'en	avril	et	a	pu	être	plus	facilement	utilisé.

Ces	timbres	ont	très	rarement	été	utilisés	pendant	la	période	tarifaire	considérée.	Par	contre	on	les
retrouve	 fréquemment	sur	des	plis	postérieurs,	surtout	 le	100	Marks	qui	a	 trouvé	de	nombreuses
utilisations,	y	compris	seul	sur	lettre.



	90	III.7	–	Tarifs	du	1.03.1923	au	30.06.1923C'est	 la	 période	 tarifaire	 la	 plus	 longue	 (4
mois),	ce	qui	tendrait	à	prouver	une	certaine
accalmie	au	niveau	de	 l'inflation.	 Il	 n'en	est
rien.	 Tout	 au	 plus	 peut-on	 dire	 que	 le
gouvernement	 a	 bloqué	 les	 tarifs	 pendant
cette	période.	
		

Comme	 d'habitude	 on	 constate	 un
doublement	général	des	tarifs.

Ont	été	émis	durant	cette	période	:	

·		En	mars	:	
-		Un	100	M	et	un	200	M	qui	inaugurent	un	nouveau	type		"Chiffre	dans	un	cercle"		(M.	268
et	 269	 /	 Y.T.	 243	 et	 244).	 Le	 100	 M	 peut	 servir	 à	 affranchir	 les	 lettres	 intérieures	 1er
échelon.	
-		Un	500	M	de	type	"Chiffre	dans	un	ovale"	grand	format	(M.	251	/	Y.T.	186)	imprimé	sur
du	papier	Wz	2.	

		
·		En	avril	:	

-		Les	20	M	et	40	M	de	type	"Travailleur"	modifié	(M.	241	et	244	/	Y.T.	240	et	180)	destinés
respectivement	 à	 l'affranchissement	 de	 la	 carte	 postale	 locale	 et	 de	 la	 carte	 postale
intérieure.	
-		Les	300,	400	et	500	M	de	type	"Chiffre	dans	un	cercle"		(M.	270	à	272	/	Y.T.	245	à	247).	

		
·		En	mai	:	Un	50	M	de	type	"Travailleur"	modifié	(M.	245	/	Y.T.	242).	
		
·		En	juin	:	Un	30	M	de	type	"Travailleur"	modifié	(M.	243	/	Y.T.	241).



	91	



	92	



	93	Mais	la	Reichspost	ne	manque	pas	d'émettre	aussi,	en	mai	et	juin,	une	nouvelle	série	destinée
à	la	poste	aérienne	avec	de	nouvelles	faciales	(M.	263	à	267	/	Y.T.	PA	15	à	19).	Cependant	les
3	faciales	les	plus	basses	n'ont	aucune	utilité	réelle.

A	 la	 même	 époque	 il	 y	 a	 aussi	 émission
d'une	 paire	 "touristique"	 représentant	 le
château	 de	 Wartburg	 et	 la	 cathédrale	 de
Cologne	(M.	261-262	/	Y.T.	249-250).	
		
Les	faciales	élevées	de	ces	deux	timbres	en
font	des	valeurs	complémentaires	à	usages
très	 restreints.	 Aussi	 sont-ils	 très	 rares	 sur
lettres.

C'est	 aussi	 à	 partir	 du	 mois	 de	 mai	 qu'apparaissent	 des	 timbres	 de	 service	 d'un	 type
nouveau.	En	fait	pas	si	nouveau	que	cela	car,	pour	aller	au	plus	pressé,	la	Reichspost	n'a
pas	cherché	à	réaliser	des	timbres	spécifiques	:	elle	s'est	contentée	d'utiliser	des	feuilles	de
timbres	 d'usage	 courant	 contemporains	 et	 de	 les	 surcharger,	 en	 diagonale,	 avec	 la
mention	"Dienstmarke".	

Sont	donc	émis,	à	la	fin	du	mois	de	mai,	les	timbres	de	service	suivants	:	
·		Les	20,	30	et	40	M	de	type	"Travailleur"	modifié	(M.		D75	à	77	/	Y.T.	S48	à	50).	
·		Les	200,	300,	400	et	500	M	de	type	"Chiffre	dans	cercle"	(M.	D78	à	81	/	Y.T.	S51	à	54).



	94	 F	 	 	 On	 constate	 que	 seuls	 quelques	 timbres	 sont	 surchargés.	 De	 fait	 il	 y	 aura	 souvent	 de	 longues
périodes	 sans	 que	de	nouveaux	 timbres	 de	 service	 soient	 réalisés	 avec	 des	 faciales	 adaptées.	D'où	 la
multiplication	des	"affranchissements	de	masse"	sur	des	documents	administratifs	dès	cette	époque	:	les
administrations,	 manquant	 de	 timbres	 de	 service	 adaptés,	 ont	 été	 obligé	 de	 réaliser	 des
affranchissements	comportant	plusieurs	dizaines	de	timbres	pour	pouvoir	envoyer	leurs	courriers.

III.8	–	Tarifs	du	1.07.1923	au	31.07.1923La	 relative	 modération	 due	 à	 la
durée	 de	 la	 période	 tarifaire
précédente	 (4	 mois)	 se	 paie	 cash	 :
la	 nouvelle	 période	 tarifaire	 ne	 va
durer	 qu'un	 seul	 mois	 mais	 elle	 est
caractérisée	 par	 un	 triplement	 des
ports	dus.	Du	rattrapage	en	quelque
sorte.

Durant	ce	mois,	seul	un	 timbre	a	été	émis	 :	Le	4000
Mk	de	type	"Chiffre	dans	un	ovale"	grand	format		(M.
255	/	Y.T.	190)	imprimés	sur	du	papier	Wz	2.
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	97	La	durée	de	cette	période	tarifaire,	réduite	à	moins	d'un	mois,	montre	bien	l'accélération	de
l'inflation.	
		
Les	tarifs	sont	encore	plus	que	triplés.	
		
C'est	 la	 dernière	 période	 avant	 que	 l'Allemagne	 entre	 dans	 ce	 qui	 a	 été	 appelé
"l'hyperinflation".	

Quelques	timbres	correspondant	aux	tarifs	en	cours	sont	encore	émis	:	
-		Le	1000	M	de	type	"Chiffre	dans	cercle"	(M.	273	/	Y.T.	248)	
-		Le	5000	M	de	type	"Chiffre	dans	un	ovale"	grand	format	(M.	256	/	Y.T.	191).
Ils	sont	tous	les	deux	imprimés	sur	du	papier	Wz	2.

Le	 dernier	 timbre	 de	 la	 série	 "Chiffre	 dans	 un
ovale",	avec	une	faciale	record	portée	à	100	000	M
(M.	257	/	Y.T.	292),	ne	sera	émis	qu'en	septembre.

La	 durée	 de	 cette	 période	 tarifaire,
réduite	à	moins	d'un	mois,	montre	bien
l'accélération	de	l'inflation.	
		
Les	tarifs	sont	encore	plus	que	triplés.	
		
C'est	 la	 dernière	 période	 avant	 que
l'Allemagne	 entre	 dans	 ce	 qui	 a	 été
appelé	"l'hyperinflation".

III.9	–	Tarifs	du	1.08.1923	au	23.08.1923



	98	De	 même,	 des	 timbres	 de	 type	 "Chiffre
dans	cercle"	à	 faciales	 libellées	en	milliers
de	 marks,	 seront	 émis	 au	 cours	 du	 mois
de	septembre	(M.	274	à	276	/	Y.T.	291	à
293).	 Mais	 il	 faut	 les	 considérer	 comme
étant	 les	 "fin	 de	 séries"	 des	 timbres	 émis
jusque	là.



	99	Enveloppes	affranchies	à	1000	marks	avec	10	timbres	à	100	marks	et	avec	12	timbres	à	50	Marks
et	2	timbres	à	200	marks	émis	fin	1922	et	début	1923.
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	101	IV	-	La	période	d'hyperinflation
		(septembre	-	novembre	1923)

L'occupation	 de	 la	 Ruhr	 par	 la	 France	 n'a	 fait	 qu'exacerber	 les	 tensions.	 Les	 deux
gouvernements	 se	 rendirent	 cependant	 compte	 que	 cette	 situation	 conflictuelle	 était	 une
impasse	:	le	gouvernement	allemand	parce	que	la	résistance	passive	se	révélait	catastrophique
du	point	de	vue	économique	(la	Ruhr	étant	son	poumon	économique	et	 l'occupation	portant
un	 coup	 fatal	 au	 Mark	 déjà	 plus	 que	 chancelant)	 ;	 le	 gouvernement	 français	 parce	 qu'il	 se
retrouvait	 isolé	 sur	 le	plan	diplomatique	 sans	avoir	 réellement	obtenu	 ce	qu'il	 souhaitait.	 Le
Chancelier	Cuno	fut	alors	remplacé	par	G.	Stresemann,	plus	modéré,	qui	mit	fin	en	septembre
à	la	résistance	passive	
		
Le	dollar	s'échangeait	contre	18	000	marks	en	janvier	1923.	Il	en	faut	47	500	le	1er	février.	

Mais	 la	 situation	 économique	 allemande	 commence	 à	 inquiéter	 le	 monde	 entier	 qui	 craint
l'effet	de	contagion.	De	nombreuses	réunions	ont	lieu	au	niveau	international	afin	de	trouver
une	solution	au	problème.	Mais	si	un	consensus	s'établit	rapidement	sur	le	fait	qu'il	faut	revoir
à	 la	 baisse	 les	 sommes	 que	 doit	 rembourser	 l'Allemagne	 (qui	 ne	 devrait	 acquitter
annuellement	que	ce	qu'elle	était	capable	de	rembourser	sans	mettre	en	péril	son	économie)
les	 avis	 divergent	 sur	 de	 nombreux	 points.	 Dès	 la	 mi-1923	 un	 groupe	 d'experts	 financiers,
dirigé	par	Charles	Dawes,	se	réunit	pour	ébaucher	des	solutions	à	mettre	en	œuvre.



	102	En	attendant,	 l'invasion	de	 la	Ruhr	 (après	celle	de	 la	Haute	Silésie	par	 la	Pologne)	précipita	 la
dégringolade	 du	 Mark.	 La	 poussée	 inflationniste	 attisa	 les	 troubles	 internes	 :	 des	 centaines
d'attentats	 furent	 commis	 et	 de	 nouvelles	 personnalités	 politiques	 assassinées.	 Des	 groupes
paramilitaires	 tentèrent	des	putschs	 tandis	que	des	groupes	 révolutionnaires	d'extrême	gauche
essayèrent	de	prendre	le	contrôle	de	villes.	En	novembre	1923,	c'est	un	certain	Hitler	qui	tenta
un	putsch	à	Munich.	
	…	et	si	dans	cette	histoire	l'Allemagne	a	enfin	gagné	la	bataille	de	l'opinion,	il	est	trop	tard.	Le
temps	que	les	négociations	visant	à	la	réduction	des	indemnités	dues	aboutissent	…	le	Mark	aura
fini	d'imploser	(…	le	malade	est	mort	guéri).	
		
		

F				La	France,	soumise	par	ailleurs	à	de	graves	difficultés	économiques	internes	(dues	en	partie	à	une
spéculation	contre	le	franc	organisée	par	les	marchés	britanniques),	dû	mettre	de	l'eau	dans	son	vin…	ce
qui	 provoqua	 la	 démission	 du	 gouvernement	 Poincaré	 en	 juin	 1924.	 Mais	 les	 troupes	 françaises	 ne
quittèrent	définitivement	la	Ruhr	qu'au	cours	de	l'été	1925.	

		
		
A	partir	 du	mois	de	 septembre,	 l'Allemagne	entre	dans	 ce	qui	 est	 aujourd'hui	 appelé	 la	 phase
d'"hyperinflation"	 :	 la	 valeur	 du	 Mark	 varie	 continuellement,	 quasiment	 d'heure	 en	 heure,
jusqu'à	ne	plus	rien	valoir.	Au	quotidien,	la	monnaie	n'est	plus	réellement	utilisée	que	par	l'état
car	d'autres	moyens	de	paiement	sont	mis	en	œuvre	pour	réaliser	les	échanges	:	cela	va	du	troc
le	plus	basique	à	l'émission	de	pseudo-monnaies	non	officielles	–	aux	dessins	parfois	fantaisistes
-	utilisées	dans	des	circuits	 restreints.	On	utilise	même	 les	actions	comme	moyen	de	paiement
(ce	qui	fait	l'affaire	des	banques).



	103	Il	 faut	 rappeler	 que	 la	 crise	 est	 avant	 tout	 financière	 et	 que	 les	moyens	de	production	 -	 et
l'économie	allemande	en	général	–	ne	sont	pas	réellement	touchés	par	cet	effondrement.	Il	est
même	 curieux	 de	 constater	 que	 tout	 l'appareil	 économique	 (agricole	 comme	 industriel)
continue	 à	 fonctionner	 pratiquement	 comme	 si	 de	 rien	 n'était.	 Il	 n'y	 a	 qu'à	 voir	 le	 nombre
important	de	courriers	d'affaire	encore	accessibles	aujourd'hui	pour	se	rendre	compte	que		"…
pendant	la	crise	les	affaires	continuent".	Certes	de	nombreuses	personnes	sont	touchées	voire
ruinées	par	cette	crise	;	les	rentiers	et	tous	ceux	qui	dépendaient	directement	de	la	valeur	du
Mark	en	particulier.	Mais	les	entreprises	continuent	à	fonctionner	tant	bien	que	mal	;	les	plus
fragiles	sont	touchées	mais	globalement	l'appareil	industriel	tourne.	

Bien	 sûr,	 cette	 situation	 ne	 peut	 pas	 durer	 éternellement	 et	 les	 gouvernements	 successifs
tentent	de	mettre	en	place	un	dispositif	destiné	à	enrailler	la	spirale	inflationniste.	Ils	étudient
la	mise	en	place	d'une	nouvelle	monnaie	gagée	sur	des	valeurs	sûres	(des	produits	agricoles,
le	 sol,	 les	 productions	 minières,	 etc.).	 Après	 de	 nombreuses	 réflexions	 ils	 lancent,	 le	 15
octobre,	le	Rentenmark	(RM)	couvert	par	une	hypothèque	sur	l'industrie,	le	commerce	et	la
propriété	foncière	(au	lieu	d'être	basé	sur	le	cours	de	l'or).	Ce	n'est	pas	une	monnaie	"légale"
(au	 sens	 où	 on	 n'est	 pas	 obligé	 de	 l'accepter)	 et	 elle	 est	 essentiellement	 utilisée	 pour	 les
échanges	 industriels	 et	 commerciaux	 ;	 le	 Mark	 continue	 à	 être	 utilisé	 pour	 les	 transactions
quotidiennes.	Mais,	petit	à	petit,	ce	Rentenmark	supplante	le	Mark.	
		
Le	 1er	 décembre	 1923,	 le	 Rentenmark	 devient	 la	 monnaie	 officielle	 allemande	 et	 les	 Marks
peuvent	être	échangés	au	taux	de	1	RM	=	1	000	000	000	000	de	Marks		(1000	milliards	!!!!).



	104	IV.1	–	La	période	des	timbres	surchargés	(septembre	1923)A	 partir	 de	 la	 fin	 du	 mois	 d'août	 1923,	 la	 Reichspost	 ne	 peut	 plus	 suivre	 l'accélération	 de
l'inflation.	Comme	la	valeur	du	Mark	dégringole	quotidiennement,	elle	est	obligée	de	changer
les	tarifs	postaux	tous	les	quelques	jours…	et	d'imprimer	 les	timbres	en	conséquence.	Mais	 il
lui	est	difficile	de	prévoir	à	l'avance	les	émissions	de	timbres	adaptées	aux	nouveaux	tarifs	(qui
sont	d'ailleurs	décidés	pratiquement	au	jour	le	jour).	
Par	 ailleurs,	 les	 changements	 successifs	 rapides	 survenus	 les	 mois	 passés	 ont	 provoqué	 la
constitution	de	stocks	 importants	de	 timbres	non	utilisés	qui	 s'accumulent	dans	 les	caves	de
l'imprimerie	nationale.	A	l'occasion	des	différents	changements	de	tarifs	du	mois	de	septembre
1923	la	Reichspost	décide	d'utiliser	ces	énormes	stocks	en	les	surchargeant	au	fur	et	à	mesure
de	l'évolution	des	tarifs.	
		
Toutes	ces	surcharges	ont	été	réalisées	par	l'Imprimerie	Impériale	(Reichdruckerei)	de	Berlin.	
		
		

F	 	 Il	est	dommage	que	 le	catalogue	Michel	ait	 regroupé	 toutes	ces	surcharges	successives	en	deux
séries	 fleuves	 de	 timbres,	 ce	 qui	 donne	 l'impression	 que	 ces	 timbres	 ont	 été	 surchargés	 un	 peu
n'importe	 comment,	 alors	 qu'en	 étudiant	 les	 dates	 d'émission	 dans	 le	 détail	 on	 se	 rend	 compte	 que
chaque	émission	est	justifiée	et	que	la	Reichspost	a	–	une	nouvelle	fois	-	fait	preuve	d'une	étonnante
réactivité	pour	arriver	à	proposer	en	permanence	des	timbres	aux	faciales	adaptées	aux	tarifs.	

		
	
Il	n'est	pas	possible	de	distinguer	réellement	les	différentes	périodes	tarifaires	qui	se	succèdent
pendant	cette	période.	Aussi	les	différents	tarifs	sont	regroupés	au	sein	du	même	tableau.

Pour	parer	au	plus	pressé	 la	Reichspost	s'est	 le	plus	souvent	contentée	d'émettre,	au	fur	et	à
mesure	de	l'évolution	des	tarifs,	des	timbres	correspondant	aux	tarifs	les	plus	usités	:	ceux	de	la
carte	postale	et	de	la	lettre	1er	échelon.	
		
"L'unité	de	valeur"	est	maintenant	le	millier	de	Marks	(Tausend	abrégé	en	Tsd	).



	105	1		Tarifs	du	24	août	au	31	août	:	
		
4	timbres	surchargés	aux	tarifs	principaux	sont	mis	en	vente	dès	le	24	août	:	
		
-			8	Tsd	sur	30	pf	(M.	278	/	Y.T.	253).		La	surcharge	est	imprimée	sur	le	timbre	à	filigrane	Wz	1.	
-				20	Tsd	sur	12	M	(M.	280	/	Y.T.	256).	
-				20	Tsd	sur	25	M		(M.	281	/	Y.T.	257).	
-				20	Tsd	sur	200	M	(M.	282	/	Y.T.	258).

F			Un	8	Tsd	/	30	pf	réalisé	avec	des	timbres	ayant	le	Wz	2	a	été	émis	le	22	septembre.	On	peut	à	juste
titre	s'interroger	sur	l'utilité	de	ce	tirage	puisque,	à	cette	date,	le	tarif	de	8	Tsd	est	complètement	dépassé.
		
F	 	Le	20	Tsd	/	200	M	existe	avec	2	surcharges	différentes.	Dans	 la	première	 la	distance	qui	sépare	 la
valeur	surchargée	de	la	barre	du	bas	est	de	3,7	mm.	Dans	la	seconde	cette	distance	est	de	4,5	mm.	Elle
est	un	peu	plus	rare.



	106	Mais	 la	 plupart	 du	 temps	 les
affranchissements	 sont	 réalisés
avec	 des	 placards	 de	 timbres
antérieurs.

Lettre	expédiée	le	30
août	et	utilisant	un	des

timbres	émis
spécifiquement	pour

l'affranchissement	des
lettres	1er	échelon.

Carte	postale	affranchie	à	8000	marks.
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	108	2		Tarifs	du	1	au	19	septembre	:

Ont	été	émis	le	1er	septembre	:	
-			30	Tsd	sur	10	M	(M.	284	/	Y.T.	260).		
-			75	Tsd	sur	400	M	(M.	287	/	Y.T.	263).	
-			75	Tsd	sur	1000	M		(M.	288	/	Y.T.	264).	
		

F			Le	75	Tsd	/	1000	M	existe	avec	2	surcharges	différentes.	Dans	la	première	la	distance	qui	sépare	la
valeur	surchargée	de	la	barre	du	bas	est	de	3	mm.	Dans	la	seconde	cette	distance	est	de	4	mm.	Elle	est
un	peu	plus	rare.	

		

En	plus	de	ces	deux	timbres,	correspondant	aux	tarifs	de	base,	d'autres	timbres	sont	aussi	émis	:
-		Un		5	Tsd	/	40	pf	(M.	277	/	Y.T.	252).	Il	n'a	pas	d'usage	propre.	
-		Un	15	Tsd	/	40	M	(M.	279	/	Y.T.	255)	pour	l'affranchissement	de	la	carte	postale	locale.	
		
D'autres	émissions	ont	lieu	ensuite,	au	fur	et	à	mesure	que	certains	stocks	de	timbres	supports
étaient	épuisés	:	
-		Un	30	Tsd	/	200	M	(M.	285	/	Y.T.	261)	émis	le	7	septembre.	
-		Un	25	Tsd	/	25	M	(M.	283	/	Y.T.	259)	a	été	émis	le	12	septembre.	Il	n'a	pas	d'usage	propre.	
-		Un	75	Tsd	/	300	M	(M.	286	/	Y.T.	262)	émis	le	17	septembre.	

Cette	fois-ci	encore,	toutes	les	surcharges	ont	été	réalisées	par	l'Imprimerie	Impériale	de	Berlin
(Reichsdruckerei).
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	111	3			Tarifs	du	20	septembre	au	30	septembre	:	
		
Sont	émis	dans	le	cadre	de	ce	tarif	:	
-		100	Tsd	/	100	M	(M.	289	/	Y.T.	265).		
-		100	Tsd	/	400	M	(M.	290	/	Y.T.	266).	
-		250	Tsd	/	300	M		(M.	293	/	Y.T.	269).	
-		250	Tsd	/	500	M		(M.	295	/	Y.T.	271).	
-		250	Tsd	/	500	M		(M.	296	/	Y.T.	272).	

En	plus	de	cela	un	 timbre	125	Tsd	/	1000	M	est	aussi	émis	 (M.	291	/	Y.T.	267).	 Il	n'a	pas
d'usage	propre.	
		
Ces	émissions	ont	été	complétées,	dès	le	22	septembre,	par	deux	autres	:	
-			250	Tsd	/	200	M		(M.	292	/	Y.T.	268).	
-			250	Tsd	/	400	M		(M.	294	/	Y.T.	270).

F		Les	timbres	surchargés	100	Tsd	et	250	Tsd	comportent	des	barres	inférieures	composées	de	petits
traits	 verticaux.	 Il	 y	 a	 normalement	 21	 traits	 dans	 chaque	 barre	 mais	 certaines	 d'entre	 elles	 sont
constituées	de	22	traits	et	d'autres	de	20	traits	(le	250	Tsd	/	200	M	existe	même	avec	une	barre	à	19
traits).	Il	 faut	se	munir	d'une	 loupe	pour	compter	ces	barres	à	 la	recherche	de	 la	variété	…	mais	on
sait	que	les	philatélistes	adorent	ce	genre	de	petit	jeu.	

		
		

Pour	ces	dernières	émissions	la	Reichspost	a	mis	en	place	un	dispositif	plus	complexe	car	la
Reichsdruckerei	 ne	 peut	 plus	 suivre	 le	 rythme	 des	 impressions.	 Elle	 autorise	 les	 différentes
directions	régionales	(OPD	pour	Oberpostdirektion)	à	faire	réaliser	elles	mêmes	une	partie	de
ces	surcharges.



	112	Pour	cela,	afin	d'éviter	toute	spéculation	philatélique	ultérieure,	des	règles	strictes	sont	mises	en
place	:	
-	 	 C'est	 la	 Reichsdruckerei	 qui	 fournit	 à	 chaque	 OPD	 une	 matrice	 de	 20	 surcharges	 (4	 x	 5)
strictement	 semblables.	 A	 charge	 aux	 imprimeries	 régionales	 de	 dupliquer	 ces	 matrices	 pour
réaliser	les	planches	d'impression.	
-	 	 Chaque	 OPD	 ne	 doit	 surcharger	 qu'un	 nombre	 précis	 de	 feuilles.	 En	 cas	 de	 besoin	 un
complément	de	feuilles	est	fourni	par	Berlin	pour	réaliser	les	impressions.	
		
Il	semble	que	1	300	000	feuilles	de	100	timbres	furent	ainsi	surchargées	par	11	OPD	différentes
(l'Imprimerie	Impériale	réalisant	elle-même	ses	propres	impressions).	Il	est	de	fait	pratiquement
impossible	de	distinguer	la	provenance	des	timbres	ainsi	réalisés	(le	catalogue	Michel	spécialisé
indique	cependant	pour	chacun	d'eux	quelques	indices,	dus	la	plupart	du	temps	à	l'usure	ou	a
des	mauvais	reports,	permettant	de	les	différencier).

Par	 contre	 rien	 n'était	 spécifié	 concernant	 les	 bords	 de	 feuilles.	 De	 nombreuses	 OPD	 ne
manquèrent	 pas	 de	 trouver	 un	 moyen	 de	 se	 différencier	 en	 y	 imprimant	 des	 marques
spécifiques	diverses.	
Il	 fallait	 en	 effet	 occulter	 les	 chiffres	 facilitant	 la	 comptabilité	 des	 employés	 de	 poste	 qui	 se
trouvent	 sur	 toutes	 les	 feuilles	 de	 timbres	 allemands	 sur	 les	 marges.	 Comme	 ces	 chiffres	 de
comptage	dépendent	directement	des	faciales	des	timbres	originaux	il	fallait	les	occulter	pour	ne
pas	induire	les	employés	en	erreur.



	113	Il	 est	 donc	 possible	 de	 connaître	 le	 lieu	 d'impression	 des	 timbres	 de	 cette	 série	 (et	 de
plusieurs	séries	ultérieures)	si	on	possède	des	timbres	comportant	encore	un	bord	de	feuille
(en	particulier	un	haut	de	 feuille,	endroit	où	 les	marques	distinctives	sont	 les	plus	 faciles	à
reconnaître).	
En	fonction	des	marques	imprimées	sur	les	hauts	de	feuille	on	peut	donc	déterminer	plus	ou
moins	précisément	le	lieu	d'impression	:	
·	 	Haut	de	 feuille	sans	aucune	marque	distinctive	:	Breslau,	Francfort,	Hambourg,	Hanovre,
Konigsberg,	Munster,	Stuttgart.	
·	Impression	de	3	fines	lignes	horizontales	parallèles	:	Breslau,	Munich.	
·	Impression	d'une	barre	épaisse	(	4,5	mm	)	:	Erfurt,	Francfort,	Konigsberg,	Munster.	
·	Impression	d'une	barre	épaisse	(	4,5	mm	)	doublée	en	dessous	d'une	ligne	fine	:	Erfurt.	
·		Impression	d'une	barre	épaisse	(	6	mm	)	:	Francfort.	
·		Impression	de	nouveaux	chiffres	de	comptage	de	petites	tailles	:	Leipzig.	
·		Impression	de	2	lignes	horizontales	assez	épaisses	:	Munich.	
·		Impression	de	nouveaux	chiffres	de	comptage	de	grandes	tailles	:	Stettin.	
		
On	trouve	aussi	parfois	quelques	 indices	dans	les	marges	basses	de	la	feuille.	En	particulier
l'OPD	de	Munich	imprima	parfois	à	cet	endroit	une	barre	horizontale	assez	épaisse.	
		

F	 	 	 Ces	 marques	 spécifiques	 sont	 très	 recherchées	 et	 enrichissent	 grandement	 la	 collection	 des
timbres	de	cette	période.	On	en	trouve	assez	fréquemment	avec	des	timbres	détachés	neufs	ou	avec
des	blocs	de	4.	Sur	document	ces	marques	sont	très	rares.

Dans	les	faits,	le	temps	que	ces	timbres	soient	distribués	dans	les	OPD,	soient	surchargés	et
soient	 diffusés	 jusqu'aux	 guichets,	 peu	 d'entre	 eux	 ont	 pu	 être	 utilisés	 dans	 la	 période
tarifaire	pour	laquelle	ils	ont	été	émis.	La	plupart	du	courrier	utilise	des	timbres	antérieurs	…
et	ces	timbres	seront	surtout	utilisés,	par	multiples,	dans	les	semaines	à	venir.
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	115	4		Tarifs	du	1	octobre	au	10	octobre	:	

Le	1er	octobre	la	Reichsdruckerei	émet	4	timbres	(M.	297	à	300	/	Y.T.	285	à	288)	adaptés	au
nouveau	tarif	des	imprimés	1er	échelon	(400	Tsd	mark).	Ces	timbres	sont	spéciaux	car	:	
-		Les	surcharges	sont	réalisées	sur	des	timbres	qui	n'ont	pas	existé	non	surchargés.	Pour	les
réaliser	on	a	utilisé	les	matrices	des	timbres	à	15,	25,	30	et	40	pf	de	type	"Chiffre"	de	1921
mais	on	a	imprimé	les	timbres	avec	une	nouvelle	couleur	(la	même	pour	les	4	timbres).	
-			Les	timbres	ne	sont	pas	dentelés	mais	percés	en	zig-zag	13½.



	116	 F	 	 	 Le	 perçage	 en	 zig-zag	 est	mal	 réalisé	 et	 les	 timbres	 de	 cette	 série	 ont	 souvent	 une	 ou	 deux
"dents"	absentes.	Dans	d'autres	cas,	 l'incision	qui	permet	de	détacher	les	timbres	n'a	pas	été	assez
profonde	et	il	y	a	donc	des	"dents"	absentes.	Il	faut	donc	être	relativement	tolérant	quant	à	la	qualité
de	ces	timbres.

Par	 ailleurs	 plusieurs	 timbres	 surchargés	 800	 Tsd	 sont	 émis	 pour	 permettre
l'affranchissement	des	cartes	postales	et	des	lettres	locales	1er	échelon.	Certains	d'entre	eux
ont	 été	 imprimés	 par	 l'Imprimerie	 Impériale.	 Ce	 sont	 ceux	 qui	 sont	 imprimés	 dans	 une
nouvelle	couleur	(en	vert)	à	partir	de	clichés	de	timbres	antérieurs.	D'autres	sont	 imprimés
par	les	OPD	;	il	s'agit	de	timbres	réalisés	par	surcharges	des	stocks	de	timbres	antérieurs.	
		
Timbres	imprimés	à	Berlin	:	
-		800	Tsd	/	5	(	pf	)		(M.	301A	/	Y.T.	273).	
-		800	Tsd	/	10	(	pf	)		(M.	302A	/	Y.T.	274).	
-		800	Tsd	/	300	M		(M.	304A	/	Y.T.	276).	
-		800	Tsd	/	400	M		(M.	306A	/	Y.T.	277).	
-		800	Tsd	/	500	M		(M.	307A	/	Y.T.	279	).	
-		800	Tsd	/	1000	M	(M.	308A	/	Y.T.	280	).	

Timbres	imprimés	par	les	OPD	:	
-			800	Tsd	/	200	M	rouge	(M.	303A	/	Y.T.	275	).	
-			800	Tsd	/	400	M	brun		(M.	305A	/	Y.T.	278	).



	117	Cette	multiplication	de	timbres	à	même	surcharge	s'explique	par	le	fait	qu'ainsi	il	est	possible
d'utiliser	plusieurs	cylindres	d'impressions	différents	et	donc	plusieurs	machines	d'impressions,
en	même	temps,	pour	faire	face	aux	besoins.	
		
D'autres	 timbres	 sont	 imprimés	 et	 surchargés	 à	 2	millions	 de	Marks.	 Ils	 sont	 imprimés	par
Berlin	 avec	 une	 nouvelle	 couleur	 rose)	 et	 un	 quatrième	 par	 des	 OPD.	 Les	 3	 premiers	 sont
encore	une	fois	réalisés	à	partir	de	matrice	de	timbres	antérieurs	imprimés	dans	une	nouvelle
couleur	(le	rose)	alors	que	le	timbre	régional	est	créé	à	partir	de	stocks	existants.	

F			On	remarque	tout	de	suite	que	–	exceptionnellement	–	il	n'y	a	pas	de	timbre	émis	pour	le	tarif	de
la	lettre	intérieure	1er	échelon	(tarif	à	1,2	M	de	marks).	Peut-être	parce	qu'il	ne	devait	pas	être	aisé	de
réaliser	une	surcharge	à	cette	valeur.	De	ce	fait	tous	les	affranchissements	de	lettres	1er	échelon	sont
des	affranchissements	composés.

F			On	remarque	tout	de	suite	que	–	exceptionnellement	–	il	n'y	a	pas	de	timbre	émis	pour	le	tarif	de
la	lettre	intérieure	1er	échelon	(tarif	à	1,2	M	de	marks).	Peut-être	parce	qu'il	ne	devait	pas	être	aisé
de	réaliser	une	surcharge	à	cette	valeur.	De	ce	fait	tous	les	affranchissements	de	lettres	1er	échelon
sont	des	affranchissements	composés.
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	121	Pendant	cette	période	quelques	timbres	de	service	sont	encore	émis.	Comme	pour	 les	timbres
d'usage	courant	les	stocks	restants	de	timbres	de	service	de	1922	inutilisés	on	été	réutilisés	en
les	surchargeant	avec	des	faciales	adaptées	aux	nouveaux	tarifs	en	milliers	de	marks.	
		
Il	s'agit	des	timbres	5	Tsd	/	5	M,	20	Tsd	/	30	(pf),	75	Tsd	/	50	M,	100Tsd	/	15	(pf),	250	Tsd	/	10
(pf),		400	Tsd	/	15	(pf),	800	Tsd	/	30	(pf),	1	Mio	/	75	(	pf	),	2	Mio	/	10	(pf),	5	Mio	/	100	M.	Soit
les	timbres	référencés	M.	D89	à	98		(Y.T.	37	à	47).	
		
		

F		Le	800	Tsd	/	30	(pf)	existe	avec	filigrane	Wz2	mais	aussi	avec	Wz1	(reliquat	de	stock	???)	beaucoup
plus	rare.



	122	IV.2	–	La	période	des	timbres	de	type	"Rosette"	(10-11.1923)Mais	les	stocks	de	timbres	obsolètes	sont	rapidement	épuisés	(les	timbres,	une	fois	surchargés,
ne	peuvent	plus	être	réutilisés	même	si	eux-mêmes	sont	rapidement	frappés	d'obsolescence).	
		
La	Reichspost	crée	alors	un	nouveau	type	de	timbre	censé	être	en	mesure	de	répondre	à	tous
les	besoins.	Il	s'agît	du	type	"Rosette"	emblématique	de	cette	période.	
		
Le	principe	est	simple	:	Le	timbre	n'est	en	fait	constitué	que	d'un	fond	figurant	un	cercle.	Il	est
ainsi	possible	de	l'imprimer	dans	n'importe	quelle	couleur	en	fonction	des	besoins.	Sur	ce	fond,
la	valeur	est	 imprimée	dans	une	deuxième	étape.	Cette	valeur	est	décidée	au	dernier	moment
en	fonction	de	l'évolution	des	tarifs.

Avant	d'étudier	plus	en	détail	ces	tarifs	faisons	trois	remarques	sur	les	timbres	proprement	dits	:	
-	 Le	 cercle	 central	 est	 composé	 d'un	 fond	 de	 sûreté	 constitué	 par	 un	 entrelacement	 de	 fines
lignes	 ondulées.	 Sur	 certains	 timbres	 une	 ligne	 est	 rompue	 dans	 la	 partie	 gauche	 du	 cercle
(plusieurs	états	possibles)…		les	spécialistes	acharnés	recherchent	ces	variétés.	
-	Du	 fait	 du	 mode	 d'impression	 en	 deux	 phases	 la	 valeur	 imprimée	 est	 parfois	 plus	 ou	 moins
décentrée.



	123	-	Il	est	possible	de	distinguer	 les	timbres	 imprimés	à	plat	de	ceux	 imprimés	sur	rotative	par	 la
taille	du	sujet	imprimé	(pas	la	taille	du	timbre	pris	dans	sa	globalité).	Les	timbres	imprimés	sur
rotative	sont	légèrement	plus	grands	(du	fait	de	la	tension	du	papier)	que	les	timbres	imprimés	à
plat	:		Ils	font	22	x	18	mm	au	lieu	de	21,5	x	17,7	mm.	Certains	timbres	n'ont	été	imprimés	qu'à
plat	d'autres	ont	été	imprimés	à	plat	et	sur	rotatives	(aucun	n'a	été	imprimé	que	sur	rotative).

Pendant	cette	période	la	Reichspost	se	contente	d'émettre	–	à	chaque	changement	de	tarif	-	un
nombre	réduit	de	valeurs	permettant,	grâce	à	des	combinaisons	en	multiples	ou	composées,	de
réaliser	tous	les	affranchissements	possibles.	
		
Pendant	cette	dernière	période	d'ultimes	timbres	de	services	sont	émis	(M.	82	à	88	/	Y.T.	S55	à
61).	Il	s'agît	en	fait	de	timbres	d'usage	courant	de	type	"Rosette"	surchargés	"Dienstmarke".



	124	1		Tarifs	du	10	octobre	au	19	octobre	:	
		
·		Émissions		du	10	octobre	:		500	Tsd,	1	Mio,	5	Mio	(Michel	N°	313,	314	et	317	/	YT	294,	295,
298).	
·		Émissions	du	16	octobre	:	2	Mio	(Michel	N°	315	/	YT	296).

Ces	émissions	permettent	les	affranchissements	les	plus	courants	mais	le	500	Tsd	n'a	pas	eu
d'usage	propre	car,	lorsqu'il	est	émis,	sa	faciale	est	déjà	dépassée.	
		
La	Reichspost	finit	par	ailleurs	de	liquider	ses	stocks	de	timbres	antérieurs	en	continuant	à	les
surcharger	avec	une	surcharge	adaptée	(2	Mio)	aux	nouveaux	tarifs.	
On	a	donc	les	émissions	des	2	Mio	/	200	M,	2	Mio	/	300	M,	2	Mio	/	500	M,	2	Mio	/	5000	M		(M.
309	à	312	/	Y.T.	281	à	284).



	125	F			3	de	ces	timbres	ont	été	imprimés	à	Berlin,	le	2	Mio	/	300	M	a	été	surchargé	par	les	OPD.	
		
F		Comme	pour	les	timbres	précédents	certaines	barres	inférieures	comportent	20	ou	22	traits	au
lieu	de	21.	
		
F			Les	2	Mio	/	200	M	et	2	Mio	/	5000	M	existent	dentelés	ou	percés	en	zig-zag	(YT	289	/	290).	

		

Mais,	 bien	 évidemment,	 ce	 sont	 encore	 les	 timbres	 précédents	 qui	 sont	 majoritairement
utilisés	 pour	 affranchir,	 à	 l'aide	 d'affranchissements	 composés	 plus	 ou	 moins	 massifs,	 le
courrier.



	126	2		Tarifs	du	20	octobre	au	30	octobre	:	

Seuls	des	timbres	à	4	Mio	et	10	Mio	ont	été	émis	pendant	cette	période	(M.	316	et	318	/	Y.T.
297	et	299).	
		
En	fait	il	y	a	eu	plusieurs	tirages	à	des	dates	différentes	selon	que	ces	timbres	ont	été	imprimés
à	plat	ou	sur	rotatives.	
		
Les	10	Mio	existe	dentelé	ou	percé	en	zig-zag	(Y.T.	306).	
		
Des	timbres	à	20	et	50	Mio	(M.	320-321	/	Y.T.	301-302)	sont	émis	à	partir	du	26	octobre.	Mais
ils	 continueront	 à	 être	 imprimés	 en	 novembre,	 après	 le	 changement	 de	 tarif.	 Ils	 existent
dentelés	ou	percés	en	zig-zag	(Y.T.	307-308).
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	128	3		Tarifs	du	1	novembre	au	4	novembre	:	
		
Durant	une	si	courte	période	(	4	jours	...	un	record	!)	il	est	normal	que	peu	de	timbres	aient
été	émis	:	Malgré	tout,	la	Reichspost	arrive	à	fournir	3	timbres	dans	les	délais	:	Les	30	Mio,
100	Mio	et	200	Mio	(M.	319,	320,	322,	323	/	Y.T.	300,	301,	303	et	304).	
		
Seul	 le	200	Mio	a	fait	 l'objet	de	plusieurs	tirages	(jusqu'au	5	novembre).	Il	a	été	 imprimé	à
plat	et	sur	rotative.	On	peut	distinguer	les	tirages	par	la	taille	des	timbres	et	les	nuances	de
couleur.	
		
Les	20	Mio	et	200	Mio	existent	dentelés	ou	percés	en	zig-zag	(Y.T.	307	et	309).
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	132	4		Tarifs	du	5	novembre	au	11	novembre	:	
		
Seuls	2	timbres	ont	été	émis	le	5	novembre	:	le	500	Mio	et	le	1	Mrd	(milliard)	(M.	324	et	325	/
Y.T.	305	et	320)	
Le	2	Mrd	(M.	326	/	Y.T.	321)	n'est	émis	qu'à	partir	du	7	novembre	(jusqu'au	15	novembre).	
		
Les	timbres	à	1	Mrd	et	2	Mrd	existent	dentelés	ou	percés	en	zig-zag	(Y.T.	326	et	327).
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	134	Par	ailleurs,	 le	3	novembre,	 l'OPD	de	Munich	décide	 la
surcharge	 d'un	 stock	 de	 timbres	 à	 100	 M	 avec	 une
nouvelle	 faciale	 à	 1	 milliard	 de	 marks	 (M.	 331	 /	 Y.T.
310).	Cela	sans	en	informer	la	Reichspost	de	Berlin	(on
peut	 voir	 là	 un	 certains	 ressentiment	 des	 bavarois
d'avoir	 perdu	 en	 1921	 leur	 autonomie	 postale).	 Ce
timbre	 est	 émis	 le	 7	 novembre	 et	 constitue	 de	 fait	 la
seule	émission	réellement	locale	de	la	période.



	135	Images	d'archives	du	Putsch	du	8	novembre	1923	à	Munich.	En	haut,	une	photo	de	la	brasserie	dans
lequel	il	s'est	déroulé,	prise	lors	d'une	réunion	de	sympathisants	nazis	et,	en	bas,	une	photo	des	"troupes"
nazies	essayant	de	renverser	le	pouvoir	le	9	novembre.	S'il	a	rapidement	avorté,	ce	putsch	est	considéré

comme	l'acte	de	naissance	du	nazisme	issu	de	la	crise	économique.	

Ce	 timbre	est	appelé	 "Timbre	du	putsch"	 car	 il	 a	été	émis	 le	7	novembre	1923,	 c'est-à-dire	 la
veille	du	putsch	raté	de	Hitler	dans	une	brasserie	de	Munich.	A	ce	titre	il	est	-	malheureusement	-
très	recherché,	surtout	sur	document	et	dans	sa	version	"violet	pourpre"	(???).
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	137	5	Tarifs	du	12	novembre	au	19	novembre	:	
		
Une	nouvelle	fois,	seuls	2	timbres	ont	été	émis	à	partir	du	11	novembre	:		le	5	Mrd	et	le	10
Mrd	(M.	327	et	328	/	Y.T.	322	et	323)	
Le	 20	 Mrd	 (M.	 329	 /	 Y.T.	 324)	 n'est	 émis	 qu'à	 partir	 du	 13	 novembre	 (jusqu'au	 20
novembre).	
		
Les	timbres	à	5	Mrd	et	20	Mrd	existent	dentelés	ou	percés	en	zig-zag	(Y.T.	328	et	329).
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	139	A	partir	du	16	novembre,	la	Reichspost	réutilise	les	stocks	des	timbres	précédents	déjà	périmés
en	les	surchargeant.	Pour	cela	elle	réutilise	la	surcharge	précédente.	Ces	surcharges	sont	aussi
réalisées	au	niveau	des	OPD.	
Sont	donc	émis	les	timbres	5	Mrd	/	2	Mio,	5	Mrd	/	4	Mio	et	5	Mrd	/	10	Mio	(M.	332	à	334	/	Y.T.
311	à	313).	Ce	dernier	existe	dentelé	ou	percé	en	zig-zag	(Y.T.	317).



	140	6	Tarifs	du	20	novembre	au	25	novembre	:	
		
Un	seul,	et	ultime,	timbre	a	été	émis	à	partir	du	22	novembre	:	le	50	Mrd	(M.	330	/	Y.T.	325).
Il	existe	dentelé	ou	percé	en	zig-zag	(Y.T.	330)...	mais	il	ne	correspond	à	aucun	tarif.



	141	En	 complément	 la	 Reichspost	 -	 fidèle	 à	 sa	 nouvelle	 habitude	 -	 organise	 à	 partir	 du	 19
novembre	la	surcharge,	au	niveau	des	OPD,	d'autres	timbres	:	10	Mrd	/	20	Mio,	10	Mrd	/	50
Mio	et	10	Mrd	/	100	Mio	(M.	335	à	337	/	Y.T.	314	à	316).	Les	deux	premiers	existent	dentelés
ou	percés	en	zig-zag	(Y.T.	318	et	319).
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	143	7	Tarifs	du	26	novembre	au	30	novembre	:	
		
La	Reichspost	doit	préparer	 la	 réforme	monétaire	 imminente	(déclenchée	 le	1er	décembre)	et
doit	donc	commencer	à	imprimer	les	timbres	qui	devront	être	massivement	diffusés	dans	tout	le
pays	ce	jour	là.	Aussi	ne	cherche-t-elle	pas	à	émettre	de	nouveaux	timbres	pour	faire	face	aux
nouveaux	tarifs	et	elle	 recoure	à	un	artifice	:	 les	 timbres	utilisés	pendant	ces	4	 jours	ont	une
valeur	 d'affranchissement	 équivalente	 à	 4	 fois	 leurs	 faciales	 (par	 exemple,	 le	 timbre	 à	 20
milliards	de	Marks	a	un	pouvoir	d'affranchissement	de	80	Milliards	de	marks),	ce	qui	correspond
au	coefficient	de	multiplication	de	ce	dernier	tarif	par	rapport	au	tarif	précédent.	
		
Les	plis	comportant	ce	type	d'affranchissement	sont	très	recherchés	aujourd'hui	même	s'ils	ne
sont	pas	très	rares.
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	147	V	-	Épilogue
		(décembre	1923	-	janvier	1924)

Même	si	la	crise	est	avant	tout	une	crise	financière	(l'économie	allemande	n'est	finalement	que	peu
touchée	par	cette	situation	ubuesque)	il	faut	quand	même	que	cette	chute	sans	fin	du	Mark	cesse.
Malgré	certaines	oppositions	–	même	dans	les	plus	hautes	sphères	du	pouvoir	politique	–	le	Ministre
des	 finances	 de	 l'époque,	 Le	 Dr.	 Luther,	 se	 décida	 à	 prendre	 différentes	 mesures	 visant	 à	 faire
cesser	 "la	 rotation	 de	 la	 monnaie",	 une	 des	 causes	 principales	 de	 la	 chute	 de	 la	 valeur	 de	 la
monnaie,	 et	 certaines	pratiques	 financières	 spéculatives.	 Il	 chargea	un	banquier,	 nommé	Hjalmar
Schacht,	de	conduire	la	réforme	monétaire	devenue	inéluctable.	Ce	dernier,	peu	introduit	dans	les
sphères	 financières	 nationales,	 était	 un	 esprit	 libre	 peu	 sensible	 aux	 lobbies.	 S'appuyant	 sur	 le
succès	de	l'introduction	du	Rentenmark	–	gagé	sur	des	valeurs	"physiques"	rassurantes	–	il	profita
que	 le	Dollar	atteint,	 fin	novembre,	 le	cours	mirifique	de	4	200	000	000	000	Marks	pour	déclarer
que	le	Rentenmark	serait	l'équivalent	de	1	Mark-or	dont	la	valeur	serait	fixée	définitivement	à	1	000
000	000	000	Mark.	
		

Cette	valeur	de	change	a	été	fixée	du	fait	que,	avant	la	guerre,	un	dollar	s'échangeait	contre	4,2	marks	et	que
cela	permettrait,	lors	de	la	réforme	monétaire	imminente,	de	faire	une	conversion	simple	par	rapport	aux	prix
qui	se	pratiquaient	avant	guerre.	

		
		
Ce	qui	n'empêcha	pas,	bien	sûr,	le	Mark	de	continuer	à	s'effondrer	dans	les	jours	qui	suivirent.	Mais
lorsque	 les	spéculateurs	cherchèrent	à	obtenir	à	crédit	de	nouveaux	Marks	pour	 faire	 face	à	 leurs
engagements	le	piège	de	Schacht	se	referma	:	en	refusant	leurs	demandes	d'emprunt	à	court	terme
autrement	qu'à	ses	conditions	–	c'est-à-dire	au	cours	officiel	du	Rentenmark	(soit	rapidement	près
de	 4	 fois	 moins	 que	 le	 cours	 du	 marché)	 -	 les	 spéculateurs	 de	 tous	 types,	 mais	 aussi	 plusieurs
entreprises	qui	s'étaient	prises	au	jeu,	furent	ruinés.



	148	Le	1er	décembre	1923,	 le	Rentenmark	devient	on	 l'a	vu	 la	monnaie	officielle	allemande	et	 les
marks	peuvent	être	échangés	au	taux	de	1	RM	=	1	000	000	000	000	de	marks		(1000	milliards
!!!!).	Bizarrement	le	Mark	continue	à	être	utilisé	de	concert	avec	le	Rentenmark	…	avec	ce	taux
de	 change	 délirant.	 Début	 1924,	 le	 plan	 Dawes	 prévoyant	 le	 rééchelonnement	 de	 la	 dette
allemande	 en	 échange	 d'une	 sévère	 réforme	 des	 mécanismes	 budgétaires	 allemands,	 est
accepté	par	toutes	les	parties.	
		
		

F		Le	Mark	sera	renommé	Reichsmark	le	30	août	1924	(avec	les	initiales	RM	…	comme	le	Rentenmark).
Sa	valeur	est	alors	fixée	à	1	Reichmark	=	1	Rentenmark.	Il	supplantera	petit	à	petit	le	Rentenmark	(qui
aura	 néanmoins	 cours	 …	 jusqu'en	 1948	 et	 ne	 sera	 supprimé	 qu'à	 l'occasion	 d'une	 autre	 réforme
monétaire).	

		
		
Bien	sûr,	 la	réforme	monétaire	s'accompagne	d'un	changement	général	de	tarifs	postaux.	Mais
ce	1er	décembre	1923	a	la	particularité	de	voir	la	publication	de	2	tarifs	différents	:	un	libellé	en
Mark	 et	 un	 en	 Rentenmark.	 Le	 premier	 est	 destiné	 à	 être	 utilisé	 pour	 calculer	 les
affranchissements	utilisant	des	 timbres	de	 l'inflation,	alors	que	 l'autre	est	destiné	à	être	utilisé
avec	 les	 nouveaux	 timbres	 émis	 ce	même	 jour.	 Ceci	 probablement	 pour	 éviter	 les	 erreurs	 de
comptage,	car	 il	n'est	pas	évident	de	faire	des	calculs	quand	le	taux	de	change	de	 la	nouvelle
monnaie	est	donc	de	1	Rentenmark	=	1	000	000	000	000	Marks.	

		
Dans	les	faits	le	port	de	la	lettre	1er	échelon,	fixé	à	100	milliards	de	Marks,	est

ramené	à	…	10	pf.	

Les	 timbres	 matérialisant	 la	 réforme	 monétaire	 sont	 diffusés	 le	 jour	 même.	 Il	 s'agit	 tout
simplement	du	 support	 "rosette"	précédent	 sur	 lequel	 une	valeur	 faciale	 est	 imprimée.	Seules
quelques	valeurs,	satisfaisant	aux	principaux	usages,	sont	proposées	à	la	vente.	
		
Mais	 on	 s'est	 bien	 gardé	 d'indiquer	 une	 quelconque	 monnaie	 car	 les	 autorités	 allemandes	 ne
savaient	pas,	ce	 jour	 là,	 si	 la	 réforme	serait	 couronnée	de	succès.	Dans	 le	doute	–	 légitime	–
elles	se	sont	donc	abstenues	d'indiquer	une	quelconque	indication	de	monnaie.



	149	Les	timbres	de	l'inflation,	en	possession	des	particuliers	mais	aussi	des	entreprises	(ainsi
que	 les	 timbres	 de	 service)	 eurent	 cours	 jusqu'en	 octobre	 1924.	 On	 trouve	 donc	 des
documents	 postaux	 utilisant	 ces	 timbres	 en	 décembre	 1923	 et	 en	 1924	 soit	 seuls	 soit
dans	des	affranchissements	mixtes	(affranchissements	composés	avec	des	timbres	post-
réforme	et	des	timbres	de	la	période	d'inflation).	
Dans	les	faits	ces	types	de	document	ont	circulé	surtout	en	décembre	1923.	Ils	sont	de
plus	en	plus	rares	au	fur	et	à	mesure	qu'on	s'avance	dans	l'année	1924.
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	155	VI	-	Affranchissements	de	fortune
																																						...	et	divers

		

Bien	sûr,	l'étude	postale	de	cette	période	est	surtout	réalisée	à	partir	des	timbres	qui	ont	été	émis
pendant	ces	années.	Mais	elle	peut	être	complétée	et	enrichie	par	d'autres	types	de	documents	:	
		
·			Ceux	utilisant	des	affranchissements	en	numéraire.	
·		Ceux	utilisant	des	étiquettes	confectionnées	localement	par	quelques	bureaux	de	poste.
·			Ceux	utilisant	des	machines	à	affranchir,	qui	apparaissent	à	cette	période.	

VI.1	–	Les	affranchissements	en	numéraire

Malgré	 tout	 les	efforts	 faits	par	 la	Reichspost	et	 l'administration	postale	à	 tous	 les	échelons	 il	est
arrivé	que	certains	bureaux	de	poste	se	soient	trouvés	en	rupture	de	stock	de	timbres.	Il	faut	dire
que,	en	l'absence	des	timbres	aux	faciales	adaptées,	il	fallait	parfois	utiliser	des	feuilles	entières	de
timbres	antérieurs	pour	affranchir	le	moindre	courrier.	A	ce	rythme	les	stocks	des	bureaux	fondaient
vite.	
Pour	 pallier	 à	 ces	 ruptures	 de	 stocks,	 qui	 deviennent	 de	 plus	 en	 plus	 fréquents	 à	 partir	 de
septembre	1923,	deux	mécanismes	de	substitution	furent	mis	en	œuvre	ponctuellement	:	
		
·	 	De	nombreux	bureaux	de	poste	constituèrent	des	cachets	postaux	(de	types	différents)	avec	la
mention	 "Gebühr	 bezahlt"	 (ce	 qui	 signifie	 "Port	 perçu")	 et	 acceptèrent	 aux	 guichets	 les	 plis
dépourvus	d'affranchissement	en	timbres	poste	après	les	avoir	dûment	tamponnés	avec	ces	types
de	cachets.	

Dans	certains	cas	la	mention	"Gebühr	bezahlt"	est	indiquée	à	la	main,	avec	signature	d'un	postier.	
Dans	certains	cas	il	y	a	en	plus,	inscrite	à	la	main,	la	mention	en	chiffre	du	montant	du	port	payé.	

Plusieurs	 centaines	de	bureaux	de	poste	ont	utilisé,	 à	un	moment	ou	à	un	autre,	 ce	mécanisme
pour	faire	face	aux	ruptures	de	stock.
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	157	·	 	 Plus	 rarement,	 certains	 bureaux	 de	 poste	 (à	 moins	 qu'il	 ne	 s'agisse	 d'initiatives	 locales)
confectionnèrent	des	vignettes	plus	ou	moins	 sophistiquées	 sur	 lesquelles	 la	mention	 "Gebühr
bezahlt"	était	indiquée.	
		
		
Là	aussi	il	y	a	une	grande	variété	de	vignettes.	
-		Certaines	prévoyaient	un	emplacement	où	la	valeur	du	port	payé	était	inscrite.	
-		Celles	de	localités	situées	dans	la	zone	occupée	par	les	troupes	françaises	comportait	en	outre
la	mention	"Taxe	perçue"	en	français.	

Certaines	vignettes	ressemblent	à	de	véritables	timbres	typographiés.
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	159	A	 l'arrivée	 il	 y	 a	 des	 centaines,	 voire	 des	 milliers	 de	 possibilités	 d'affranchissement
supplémentaires	à	rajouter	aux	déjà	très	nombreuses	combinaisons	d'affranchissement	fournies
par	les	timbres	officiels.	

VI.2	–	Les	machines	à	affranchir

Les	années	1920	sont	aussi	celles	où	les	premières	machines	à	affranchir	apparurent	et	furent
installées	dans	certaines	 sociétés.	On	peut	 suivre	 l'évolution	 rapide,	en	quelques	années,	des
empreintes	imprimées,	jusqu'à	aboutir	à	leur	forme	définitive.	Dans	tous	les	cas	ces	empreintes,
avec	 leurs	 faciales	 de	 plus	 en	 plus	 importantes,	 constituent	 une	 subdivision	 de	 l'étude
philatélique	 de	 la	 période	 de	 l'inflation	 en	 Allemagne,	 une	 subdivision	 peu	 connue	 mais
probablement	très	intéressante	du	fait	qu'elle	demande,	outre	les	connaissances	historiques	et
philatéliques	 traditionnelles,	 des	 connaissances	 pointues	 sur	 l'évolution	 des	 machines	 à
affranchir.	
		
Dans	 tous	 les	cas	on	peut,	même	sans	être	un	spécialiste	de	 la	question,	mettre	en	avant	 le
challenge	qu'a	 dû	 constituer	 la	 généralisation	 de	 ces	machines.	 En	 effet,	 à	 cette	 époque	 ces
machines	 avaient	 des	 capacités	 d'impression	 limitées	 à	 l'impression	 de	 un	 ou	 quelques	 tarifs
principaux.	 Il	a	donc	 fallu	passer	son	 temps	à	changer	 les	empreintes	au	 fur	et	à	mesure	de
l'évolution	des	tarifs…	ce	qui,	à	la	fin	de	l'année	1923,	n'a	pas	dû	être	une	sinécure.
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	163	Annexe	1	:		Bibliographie

&			L'inflation	en	Allemagne	1914-1923				
										Karl-Ludwig	Holtfrerich
										Comité	pour	l'histoire	économique	et	financière	de	la	France

Ouvrage	de	référence	pour	comprendre	les	aspects	politiques	et	économiques

&				Deutschland-Spezial	2018		Band	1	:	1849	bis	April	1945
										Éditions	Michel						

&				Briefe-Katalog	Deutschland		2012/13
										Éditions	Michel

&				Ganzsachen	Deutschland	2018
										Editions	Michel

&				Différents	articles	parus	dans	Le	Monde	des	Philatélistes,
							Timbres	Magazine,	Timbres,	L'Écho	de	la	Timbrologie.



	164	 Annexe	2	:	Usages	postaux	des	timbres
	

	
Dans	cette	 liste	 il	est	 fait	mention,	pour	chaque	timbre,	des	usages	postaux	qu'ils	ont	pu
avoir.	
-	 En	 gras	 :	 Le	 ou	 les	 usages	 postaux	 au	 moment	 de	 leur	 mise	 en	 vente	 (pour	 un
affranchissement	 "seul	 sur	 lettre"	 ou	 pour	 une	 surtaxe	 commune	 (ex:	 taxe	 de
recommandation).	
-	En	caractères	normaux	:	Autres	usages	possibles	dans	les	périodes	tarifaires	postérieures.
-		Aucun	usage	:	Aucun	usage	en	tant	que	timbre	seul	sur	lettre	
		
Abréviations	utilisées	:	
CPL	:	Carte	postale	locale		CP5	:	Carte	postale	5	mots		CPI	:	Carte	postale	intérieure	CPE	:
Carte	postale	vers	l'étranger		CI	:	Carte	Imprimé	
LI	:	Lettre	intérieure	LL	:	Lettre	locale		LE	:	Lettre	vers	l'étranger			+	échelon	
Imp	:	Imprimé			+	échelon			ImpE	:	Imprimé	pour	l'étranger	+	échelon	
Jx	:	Journaux	
PA	:	Papier	d'affaire	+	échelon		PAE	:	PA	vers	l'étranger	Ech	:	Échantillon	+	échelon	EchE	:
Échantillon	vers	l'étranger	
PCP	:	Pneumatique	carte	postale		PL	:	Pneumatique	lettre	
PQ	:	Paquet	<	1	kg	
+Rec	 :	 taxe	 de	 recommandation	 	 	 +Exp	 :	 Express	 	 +CR	 :	Contre	 remboursement	 +SA	 :
Surtaxe	aérienne
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	173	Annexe	3	:	Usages	des	timbres	sur	documents	
		

Du	fait	de	l'histoire	chahutée	des	timbres	de	cette	période	(et	d'autres	d'ailleurs)	les	catalogues
allemands	 sont	 beaucoup	 plus	 précis	 que	 les	 français	 pour	 évaluer	 la	 rareté	 relative	 d'un
document.	
Ils	catégorisent	en	effet	les	documents,	de	quelque	nature	qu'ils	soient,	en	3	catégories	:	

T	Einzelfrankatur	 (EF):	Affranchissement	réalisé	avec	un	timbre	seul.	Bien	évidemment	au
tarif	et	dans	une	période	valide	de	tarif	postal.	Dans	la	période	étudiée	ces	affranchissements
sont	les	plus	rares	et	dans	certains	cas	rarissimes.	

T	Mehrfachfrankatur	 (MeF)	 :	Affranchissement	 réalisé	avec	plusieurs	 timbres	 identiques
(paire,	triplet,	quadruple,	…	souvent	dans	la	période	considérée	ce	sont	des	ensembles	de	10
timbres	identiques).	Très	souvent	"postaux"	ils	sont	assez	recherchés.	

T	 	 Mischfrankatur	 (MiF)	 :	 Affranchissement	 réalisé	 avec	 plusieurs	 timbres	 de	 types
différents.	Ils	ne	doivent	pas	être	dédaignés	(dans	certains	cas	il	était	impossible	de	réaliser	un
affranchissement	 autrement)	 	 mais	 ils	 incluent	 malheureusement	 les	 affranchissements
typiquement	philatéliques.	

On	peut	donc,	sur	ces	bases,	et	en	combinant	cela	avec	la	rareté	relative	de	certains	tarifs,	la
durée	de	la	période	tarifaire,	etc	…		tenter	de	réaliser	un	tableau	récapitulatif	des	usages	des
différents	timbres	émis	pendant	la	période	de	l'inflation	sur	la	base	suivante	:	
-			FF	:	Très	fréquemment	utilisé	dans	ce	type	d'affranchissement.	
-			F	:	Fréquemment	utilisé	dans	ce	type	d'affranchissement.	
-			N	:	Usage	normal
-			R	:	Rarement	utilisé	dans	ce	type	d'affranchissement	
-			RR	:	Très	rarement	utilisé	dans	ce	type	d'affranchissement	
-			RRR	:	Rarissime	dans	ce	type	d'affranchissement	
-			X	:	Aucun	usage	possible	dans	ce	type	d'affranchissement
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	178	Annexe	5	:	Principaux	tarifs	postaux	
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Couverture	 :	 Dans	 les	 années	 1930,	 de	 nombreuses
feuilles	 furent	 imprimées	 sur	 lesquelles	 étaient	 collés
différents	 timbres	 de	 la	 période	 de	 l'inflation	 montrant
l'évolution	exponentielle	des	tarifs	postaux	(ici	ceux	de
la	 carte	postale)	pendant	 ces	quelques	années	 :	 de	5
pf	en	1920	à	1	milliard	de	mark	en	novembre	1920.	
Le	message	central	"Nie	wieder	möge	solche	Zeit	zum
Vaterland	 sich	 wenden"	 signifie	 "La	 patrie	 ne	 devrait
plus	 jamais	 avoir	 à	 traverser	 une	 telle	 période".	 Sur
d'autres	 documents	 de	 ce	 type	 le	 message	 est
nettement	plus	revanchard.	
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